
VOLUME XVI — No 51 MONTREAL, MARDI, 3 MARS 1925 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste:

Édition quotidien’te
ZANADA..'.. .. ............................ BS IS&ada
BtmU-Unis et Empire Britinni«me ^ Ml B
UNION POSTALE................................... ,1IM ■■ H

Édition hebdomadaire fl fl
CANADA...............................................
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. $3 09 JEÊÊÊÊÊR fliHHflHi

Directeur: HENRI BO U R ASS A

DEVOIR Rédaction et administration ; 
336-340 NOTRE-DAME EST

14 ON TO CAL

TÉLÉPHONEt Main 7460
SERVICE DE NUIT : Rédaction, Main 5121

Admlnlatratiefi, Mai» $15$

FAIS CE QUE DOIS !

2’est le temps d’agir
La nouvelle exposition de Wembley

Le
), cette

On .
iffisante part faite au français'dans 
jsition. . . ,,

Nous n’y voulons revenir que pour noter une indiscutaoie 
Téur et, surtout, les protestations de bonne volonté dont elle 
tt suivie.

La session (FOttaica

a Sud et de Chypre. 
On a prétendu que

ne

Robb réplique à M. Gonthier 
et amorce un intéressant débat

Ne lâchant pas prise encore, M. 
Brown, un autre progressiste, vou­
lut amender l’amendement que les 
libéraux avaient présenté et fait tri­
ompher en retranchant la derniè­
re phrase qu’il contenait et qui 
permettait la publication et la ven­
te d’informations sur les courses, 
mais dans les champs de courses 
seulement. Le gouvernement s’«n 
tint â son projet original, et le 
montra dans un vote tjui lui donna 
92 voix contre 77. et fit tomber cet­
te addition que lfon voulait faire à 
sa résolution.

Ainsi se termina la bataille que

u que l'unilinguisme de 1924 n’avait été < 
:mporaire et dû à des circonstances extraordinaires. Nous 
iscuterons pas aujourd’hui cette thèse: l’avenir nous intéresse, 
bur le moment, beaucoup plus que le passé; nous ne voulons 
’tenir de ce plaidoyer, dont l’un des ministres parut alors faire 
rand cas, que l’aveu implicite qu’on aurait dû faire là-bas au 
•ançais, et dès le début, une place convenable.

Cette place, nous demandons qu’on prenne tout de suite les 
loyems de l’assurer, en 1925, à notre langue — l’une des deux 
tngues officielles de la Confédération.

Après les incidents, les protestations et les déclarations de 
année dernière, on serait cette année mal venu à plaider erreur, 
istraction ou manque de temps.

Que le pavillon canadien, comme celui de l’Afrique-Sud, 
firme donc le bilinguisme officiel du Canada.

Pour qu’il n’y ait à ce propos ni doute ni retard, les dépu- 
îs de langue française feraient bien de dire un mot en ce sens 
u ministre competent. Et ceux de leurs collègues anglais qui 
>nt particulièrement profession d’aimer la bonne entente all­
ient là une excellente occasion aussi de manifester efficace- 

lient leurs bonnes intentions.
* # *

Ceci concerne le gouvernement; mais le gouvernement ne 
ffcra pas seul en cause, à Wembley.

Les compagnies de transport, par exemple, auront vraisem- 
Jablement là-bas des représentants. Ne jugeront-elles pas 
nous ignorons absolument ce qu’elles ont pu faire l’an passé) 
ue le caractère bi-etUnique de la population qui assure ici leur

es anglophones. Or, les compagnies de transport le savent bien, 
ans toute l’Eiu'ope continentale, le français, où il n’est point 
kngue nationale, est langue seconde.

Ce souci de la clientèle européenne (et celui de la clientèle 
ir l’encouragement de laquelle elles comptent au Canada) dé­

fraient pareillement inciter les compagnies commerciales ou in- 
ustrielles dirigées par des Anglo-'Canadien?! à faire dans leurs 
xposifions de là-bas place au f rançais.

A plus forte raison, les compagnies canadiennes-françaises 
ui jugeront à propos d’exposer à Wembley, devraient-elles 
nir, par le caractère même de leurs expositions, à affirmer 

importance qu’ont au Canada l’industrie et le commerce cana- 
iens-français. Nous ne perdrons rien à montrer là notre force 
celle et à aider ainsi à ruiner la légende qui réserve aux Anglo- 

Canadiens le privilège de la force économique.
* * *

En tout cas, nous prions le gouvernement de donner tout de 
ifiuite le bon exemple.

Et de fournir, de ses bonnes intentions, une preuve immé- 
tiate et tangible.

Orner HEROUX.

Lettre de Québec

Les $168,000,000 d’arrérages — M. Gonthier par 
tiellement entre les mains du gouvernement qui
lui fait voter $10,000 de supplément — Ton ro-| l’on attendait sur cet avis de nio- 

. . . ^ tion depuis deux ou trois semainesgue du ministre des finances. Inutile de dire que la plupart des ti
béraux ont voté contre la suppres­

sion du pari mutuel en compagnie 
d’un bon nombre de conservateurs

Le parlement refuse de supprimer la honteuse prati-\et de M. Beaubien, le seul député 
que du pari — Sous prétexte de bien élever la race
chevaline, le» jeune» gens commueront de se ™1-| ““J”' "nn,‘ «'‘«.“Æii
ner - Pari mutuel et mari mutuel - Illogisme des
progressistes. 'J M. Good, le parrain de cette fa­

meuse résolution, n’est pas un dé­
puté sans valeur. Mais plus que tout 

examine, il y a quelques années, par autre, il a ce talent qui ne s’apprend 
la firme Edwards, Morgan & Co., del pas de mettre à l’épreuve la paticn- 
Toronto et autres lieux. Après exa-jce de ia Chambre. Si la députation
men et véri'1**1’— --------* — • .... .
tème aurait __
est confiant qu’on ne peut l’attaquer] sôn‘opinion, M. Good est toujours
avec succès. Le département main-h-homme qui apparaît et qui com- 
tient qu’il a le système le plus mo-Fmence à parler d’une voix lamcnta- 
derne qui soit et le meilleur pour û,nte. si I on considère un
protéger les intérêts du public. | débat comme pratiquement clos, si 

Enfin M. Robb parle du système | l’on se propose de passer à autre 
de vérification en usage dans les chose. Mi Good survient invariable- 
ministères. Le parlement, dit M. ment, comme un cheveu sur la sou- 
Robb, a imposé au bureua du véri- pe, et commence à aligner ses phra- 
ficateur et non au vérificateur lui- ses avec son air de ne pas trop sa- 
raême et seul, le soin d’uniformiser I voir quoi dire. Si l’on considère une 
les systèmes. Alors M, Gonthier n’a question comme réglée et résolue, 
pas à laisser entendre qu'il chan- M. Good est encore là pour pronon- 
gera tout cela lui-même. cer d’une voix hésitante, incertaine,

“En raison de la publicité donnée | expirante, une homélie intermina

Le travail commence: la 
session est près de

C’est un signe certain — Jamais, en effet, la dépu­
tation ne travaille longtemps — D’importants pro­
jets au sujet du tramway de Québec — Les racines 
et les radicelles du géant monopole de rélectricité 
— Que fera la députation?

L'actualité

Comprends pas!

discussions, je ne comprendrais 
pas comment tes dix protestataires 
sont restés si longtemp<s membres 
actifs de cette société. Mais com­
ment le "poids mort" peut-il êtrepeu
"poids mort" si, en définitive, il 
est inexistant à l'endroit de la so­
ciété. Si ramais ces cent ou deux 
cents personnes nassistent aux sé­
ances, l'Ecole littéraire, en fait, ne 
comprend que dix membres qui 
peuvent toujours faire ce que bon 
leur semble. Quelte différence if 
aura-f-tl lorsque, à leurs dix, ils au­
ront formé une nouvelle associa­
tion absolument semblable?

J’avoue np rien comprendre, ab­
solument rien. A moins que..... 
oui, au fait, à moins que le seul but 
de la grande nouvelle soit de faire 
de la publicité d l’ancienne on d 
la nouvelle société pour préparer 
le succès d’un prochain tag-day.

Paul SAINT-YVES

Jeudi soir dernier, pendant que 
os députes péroraient pour ne rien 
'ire et que notre population, désin- 
écessée lorsqu’il s'agit des choses 
\e l’esprit, s’amusait, un groupe 
Vintellectuels discutaient dans une 
>etite pièce enfumée et décidaient 
e qui sera peut-être tout notre ave- 
nr littéraire.

Sous un titre digne de retenir 
'attention du plus obtus des cross- 
vords puzzlers, le grand journal 
nix lecteurs exclusifs nous mmon- 
ait dès le lendemain un "shisme ù 
’Ecole littéraire’'. Mieux que ça; il 
mnançalt gravement en sous-titre 
’organisation prochaine d’une nou- 
teile société.

"Diable, s’est dit rtntcütgent lec- 
eur, c’est toute une révolution qui 
’annonce. Serait-ce l'éclosion drun 
i ou veau mouvement littéraire? Et 
i c'était un mouvement destiné à 
‘.ntratner toute la génération litté- 
•aire actuelle, en France! S imagl- 
ic-t-on comme ça serait merveil 
eux de'voir tous les écrivains 
rançais, des membres de I Acadè- 
nie aux plus humbles feuilletonis- 
es, aux simples chroniqueurs sut- 
>re la nouvelle vole tracée par l’è- 
:olc canadienne?’’

Et plein d’espoir, emporté dans 
es sphères élevées de l'imagina- 
‘ion, voyant, dam un raccourci, 
‘oute sa race m faîte de l’f'umant- 
’é, le bon lecteur poursuit sa lev­
ure. Mais il retombe bientôt dans 
d. triste et monotone réalité. Corn­
ue Pierrette, ses beaux rêves s en­
volent. Ce qu’il avait cru être une 
me révolution n’est pas meme une 
évolution. Ce n'est qu'un groupe de■ a  .1___ y»» i t

Bloc-notes
Le mouvement continue

Les dépêches annonçaient hier 
e soixante

'Ç
la présence à Nantes dpn
mille catholiques venus là pour 
protester, sous la nréaidcnce de l’é­
vêque et du général de Castelnau, 
contre la politique antireligieuse.

Soixante mille, c’est un chiffre, 
mais l’on peut être sûr qu’il ne dé­
passe point la réalité. A Rennes, 
voici deux semaines, l’ordre ,du 
jour parlait de quarante-cinq mille 
hommes. Or, plusieurs journaux ont 
fait observer que ce chiffre était 
apparemment inférieur à la réoli-

Et il ne «’agit point d’une foule 
quelconque, mais d’hommes enca­
drés, disciplinés, marchant par 
colonnes de six ou huit de front, 
groupés par villages et par cantons, 
avec des pancartes Indicatrices.

On imagine ce que la mise en 
train d’une pareille manifestation 
demande, non seulement d’enthou- 
siasmp et de bonne volonté, mais 
d’esprit d’organisation et de mé­
thode.

Et cela se déroule d’un bout à 
l’autre du territoire, avec une im 
portance variable évidemment, se­
lon l'esprit de foi des populations, 
mais avec une égalé méthode, avec 
un pareil .esprit de suite. D'autres 
et grandioses manifestations sont 
annoncées pour ce mois-ci et pour 
avril. Elles rouronnent générale­
ment une campagne de propagande 
par paroisses et par cantons

Ottawa, le 2. — Le monde politi­
que a assisté aujourd’hui au pre­
mier acte d'une bataille qui lui ré­
serve bien des émotions. Dans une 
lettre adressée à tous les journaux 
du pays, M. Robb, ministre des fi­
nances, prend durement à partie.M. 
Gonthier, le nouveau vérificateur 
général, pour certaines parties de 
son rapport et lui demande des ex­
plications.

Ce rapport est devant le public 
depuis une quinzaine de jours. II 
semblait devoir passer comme tous 
les rapports d’une manière normale 
et naturelle. Mais le Financial Post, 
dans sa livraison du 27 février der­
nier, se permit de l’analyser et d’en 
citer de copieux extraits. Il se per­
mit surtout de le coiffer de titres 
flamboyants dont voici quelques- 
uns: "Des millions de l’argent du 
public dépensés sans vérification— 
Près de 850,000,000 de matériel ma­
nipulés avec gaspillage — Aucune 
vérification des garanties du dé­
partement des finances et du fonds 
des propriétés allemandes — Révé­
lations saisissantes dans le rapport 
du vérificateur général.”

Comme s’ils n’attendaient que ce 
signal, comme des diablotins qui 
n’attendent que le moment où l’on 
pose le doigt sur le bouton pour 
sortir de leur boîte, les fonctionnai­
res de la capitale, que M. Gonthier 
avait joliment malmenés dans son 
rapport, commencèrent ù s’agiter et 
à protester. Et M. Robb. comme chef 
du ministère des finances, dont les 
méthodes avaient subi une si vive 
critique, se mit de la partie. Et c’est 
le résultat de tout ce mécontente­
ment que nous avons dans la lettre 
qu’il vient d’adresser à M. Gonthier.

M. Robb n’attaque pas tout le rap­
port de M. Gonthier. mais certaines 
parties du rapport seulement. 11 
s’en prend tout d’abord à cette allé­
gation que le pays traîne depuis 
plusieurs années des arrérages qui 
lui sont dus et dont le montant à 
date est de $108,000,000. ’Tl aurait 
été plus convenable, pour vous, dit 
M. Robb, de ne pas avoir placé 
d’une manière si proéminente dans 
votre rapport ces arrérages qui s’é­
lèvent à la somme de $168,000,000 
et d’avoir laissé entendre que le 
ministère des finances a été négli­
gent. n’a pas pris les intérêts du Ca­
nada et que cette négligence serait 
de votre part l’objet d’un examen 
sévère. Si vous aviez songé un mo­
ment aux montants qui composent 
ces arrérages, je ne peux m’empê­
cher de penser que vous n’auriez 
pas répandu Rans le public des dé­
clarations qui prêtent à tant de 
malentendus.”

Ces arrérages, pour M. Robb. se 
composent de la manière suivante: 
$148.000,000 d’intérêts dus par les 
chemins de fer de l’Etat insolva­
bles; $7,700,000 dus par la Commis­
sion du port de Québec qui ne peut 
les rembourser pour le moment; 
$379.407 dus par la Commission du 
havre des Trois-Rivières, qui est 
dans la même position que celle de

?uébcc, et la Montreal Turnpike 
rust; 8191,118 dus par la Saskat­
chewan pour des grains et que 

celle-ci rembourse peu à P'’ui 
$038,908 dus par le ministère de la 
défense nationale pour avoir en­
voyé des détachements de milice en 
certains endroits et qui sont restes

à ces affaires, j’aimerais' que vous 
m’écriviez une explication complète 
de la position que voux prenez sur 
ces questions.”

Naturellement, on s'imagine bien 
que le mécontentement des fonc­
tionnaires n’a pas suffi, à lui seul, 
pour décider M.

blc. Et avec cela, tenace comme un 
vrai bouledogue, toujours au pre­
mier rang, revenant à la charge, fé­
ru de réformes de toutes sortes ci 
d'utopies qu’il expose sans chaleur, 
sans vie, sans débit, sans gestes', tout 
comme s’il n’avait ni os, ni nerfs, 

Robb à écrire cettèj n* san8 dans le corps, 
lettre si roide de ton et de forme. 1 M. Good rappelle aujourd hui ciu 11 
Le parti libéral a probablement a déjà présenté sa résolution, il y 
craint le mauvais effet de certaines a deux ans. M. Lonior Gquin; alors 
parties du rapport auprès du public ministre de la justice, lavait fort 
et l’usage pernicieux pour lui que interloqué en lui disant one M. Ra­
ses adversaires pourraient en faire, ney, alors procureur général de 

On s’attend maintenant a ce que l'Ontario, n’avait pas demande Uu- 
M. Gonthier communique demain sa I meme cette réforme. Lt J™- , a _ y 
réponse à ce réquisitoire. Pour peu n® 1» demandant pas, M. Good n a- 
que cet incident prenne de l’am- va>t pas voulu se montrerplusp 
pleur, nous apprendrons x’i^sem-lrUain que ce puritain célèbre et 
blablemenl des choses intéressantes s était tu. Mais, dans tout c la, y 
sur nos finances nationales. Com-1 avait un paîLlitlon
ment se terminera ce conflit? M. réellement en fai cur de 1 abo 
Gonthier est inamovible à moins du pan a ux c ou e tied é p ^ .
que le parlement n’intervienne lui- ûyant se s.e.nt_raf/,e <.™A di, 1kxsp ,ie< 
même et ne le démette de ses fonc- viciions. Alors. ^ , R in
tlons. Mais, comme le disait M. (ion- adversaires du nan œotuel. Ruine 
thier dans son rapport, le vieux sta- des famille*. destnuTaon , J 
tut qui lui donne son autorité ne! gens, gaspillage des for u * P 
lui accorde que $5,000 de salaire, de prends sage du '‘û* ,>..P‘
sorte que le gouvernement fait en- désastreuse, v°|,^ q 
suite votèr $10,000 dans les crédits, avec beaucoup d autres et en cwi 
11 conserve donc un moyen de près- pagine de beaucoup d a 1 , 1 hsion ne manque pas de vérité. Le pari

mutuel a certainement bien des fau- 
LA MOTION DE M. GOOD tes sur lh conscience, depuis qui!

I existe et que les hommes existent, 
La motion de M. Good, député de comme en n d’ailleurs, tout simple- 

Brant, visant à la suppression du.pa- mcnt> ia passion du jeu 
ri mutue] aux courses en le ran-' ’ 
géant dans la catégorie des offen 
ses criminelles, n’a pas excité, non 
plus, qu’une petite bataille à la 
Chambre des Communes aujour­
d’hui. Il a fallu quatre votes pour

•eunes dont quelques-uns n’ont peut 
' Ure jamais écrit 

ifei
•mais écrit trots lignes, qui

* ' J.Ttanlfestent leur mécontentemen 
Ces messieurs sont très choqués, 

ba société compte un grand nom- 
' bre de membres — nous ne sau- 
1-Ions dire combien — et huit ou 
Ux, à peine, assistent régulière- 

1 vent aux séances. Ce sont les huit 
’ }U dix protestataires. Ils s'élèvent 
J contre les autres membres qui n as- 
Idstent jamais, ou presque, aux jé- 
1 mees. Ils ne veulent pins etre d u-
* ne société qui porte un tel poids 

A! mort.
• J’avoue que je n'ai pas bien rom- 
\nris la raison ni le but de la pro- 
t'mtatton. Si l'Ecole littéraire corn-

ofrtaü cent ou deux cents mem- 
■ b res, n’ayant aucune connaissance 

littéraire, qui assisteraient régullè- 
remeni aux séances et qui inter 
étendraient A tant Instant dans les

impayés parce qu’on na pas décide 
encore qui devrait les payer; $J99,- 
999 dus par le parlement impérial 
et divers autres petits montants im­
possibles à recouvrer.

Dans une seconde partie, M. Robb 
défend son ministère de l’accusa­
tion qu’il n’y aurait pas vérifica­
tion des garanties administrées par 
le ministère des finances. Voilà 
une déclaration dangereuse à ré­
pandre dans l®,P“b”c'. J? 
sans fondement. M. Robb dit duc J'’ 
système suivi actuellement a été

CONTRE LE P AM MUTUEL ET 
POUR LE PARI MUTUEL
Mais M. Fernand Rinfret, Payait 

n fait remarquer au début de la sêan- 
- ce du soir. Le députe qui prés enet l’étouffer

ment et complètement. Les aaver-i }a“ 
saires de cette résolution
qui dirigent leurs jets d'eau siir lel ci sèment les menu
foyer de l’incendie tout d’abord. ^/joUour faciliter le divorce des 
sur un second toy* oui se declare ^^es^e l’ouest. Après avoir in- 
ensuitc, sur un troisième et ainsi] ar !A . mesure de leursde suite jusqu’à l’extinction ^"ale 1,*)iciablp terrible, ils
du feu Les amendements fusaient, ^ aujourd’hui et avec
en effet, de tous les cAtés comme $£ieur surprenante, à un mal
des flammèches dangereuses qui] 0*(Jre flbsofUWent inférimir et

*”— de l’im-pouvaient a tout instant^mettre lc a,jj"n^ pas le centième 
feu aux poudres. , Sortance de Pautre. 11 y avait dans

On a pris le premier vote sur la J. ^ illogisme une candeur vraiment 
question de savoir si M. Stork, dé- effrflVante. Mais l’illogisme était si 
putê de Skeena. avait le droit de] (-hoqi^nt, si flagrant tout de mê 
proposer son amendement qui était une réellement les pires enne 
l’amendement du cabinet et du par- m{j du part mutuel ne se sentaient 
ti libéral. U substituait à la pro- pas je courage d’aller s’asseoir «m 
position de M. Good une autre pro- compagnie de ces puritains de la 
position à l'effet qu’au lieu dp dê'l vétille.
fendre le parti mutuel, il vaudrait] D'aillesirs M. Rinifret a aussi 
mieux défendre la publication par frnppà la note juste lorsqu’il a dit 
la voie des journaux ou par^ tout qUC ],, Canada en avait nsser. de la

II ne semble point que, depuis 
bien longtemps, les catholiques 
français aient donné une pareille 
démonstration de leur force.

Notre doyen
Le Courrier de St-Hyacinthe en­

tre dans sa soixante-treizième an­
née. C’est aujourd’hui le doyen de 
la presse de langue française au 
Canada. 11 a eu pour rédacteurs des 
hommes dont le nom compte dans 
notre pays. Sous la direction de 
notre confrère Harry Bernard, il 
est aujourd'hui l’un des plus vi-

autre moyen, excepté sur le champ 
dp course, de toutes les informa­
tions ou renseignements se rap­
portant aux courses. Le gouverne­
ment a déjà présenté une loi à cet 
effet il y a deux ans, mais le sénat 
l’a rejetée. 11 en présentera une 
autre semblable, cette année, car 
cet amendement a remporté la vic­
toire après un vote de 108 à 74.

Mais les progressistes qui sen­
taient que le gouvernement voulait 
substituer cette résolution à celle 
de M. Good, avaient tenté de la tuer 
dans l’oeuf, en prétendant que M. 
Stork n’avait pas le droit de la pré­
senter. Et cela, pour la bonne rai­
son qu’elle ne nécessitait pas la 
modification du mémp article du 
code criminel que la première. M. 
Gordon, président de la Chambre, 
leur avait donné tort. Mais Us en 
appelèrent de Sa décision à celle de 
la Chambre qui la confirma dans 
sa légalité au lieu de la détruire, 
et l’approuva par un vote de 74 a 
66.

Voyant alors que les choses se 
gâtaient. M. Neül qui est indépen­
dant mais aime bien les idées pro­
gressistes, présenta un sous-amende­
ment pour défendre l’usage des ma 
chines de pari mutuel. C’était en­
core déplacer la question, et cette 
fols ce furent les libéraux dont M. 
Vieil qui prétendirent que M. Nelli 
n’avait pas le droit d’intervenir

vants organes de la presse catholi- j avcc sa motion particulière. M. Le- 
qsie chez nous. 1 mieux en jugea autrement, mais le

Nous lui souhaitons cordialement député de Comox-Alherni n’en re- 
de longues années encore de travail tira pas beaucoup de bénéfices 
et de succès, j puisque son sous-amendement fut

0. H. ■ battu par un vote de 97 à 86.

prohibition et des prohibitions de 
toutes sortes, qu’il voulait moins de 
ces lois, mais par contre, une appli­
cation beaucoup plus rigoureuse des 
règlements existants.

Sur ce point comme sur beaucoup 
d’autres, c’est Tatous qui est regret­
table. Mais Thomme est ainsi fait 
qu’il abuse souvent et de toutes les 
bonnes et excellentes choses. Les 
gouvernements doivent Intervenir 
quelquefois, mais en se souvenant 
toujours que c’est le renard c 
s’est introduit dans le poulail 
qu’il faut tuer le premier, et non 
l'imperceptible toto qui s’est Intro­
duit sous l’aile de la poule.

Le reste du débat a porte natu­
rellement sur le* arguments toi en 
connus. Les orateurs qui ne vou­
laient pas du pari mutuel ont parlé 
des courses en Angleterre qui exci­
tent encore plus d’enthousiasme que 
c/hez nous, des étables célèbres de 
premiers ministres anglais et même 
de rois. M. Woodsworth a voulu 
empêcher la députation de parler 
de royauté, mais le président ne lui 
a pas donné raison. On a aussi par­
lé des courses qui encourageaien!

M. Good et ses amis se sont at­
tachés à peindre le» mauvais effets 
du pari. Ils nous ont dit qu’en 
Ontario $36.000,000 avalent changé 
de main durant la dernière année, 
que deux nouveaux champs de cour­
tes avaient été ouverts dans la Co­
lombie Anglaise, deux au Manitoba 
et deux dans l’Ontario, et qu’alnsi 
les tentations offertes à la jeunesse 
avaient doublé dans ces provinces

Léo-Paul DESROSIERfs.

Québec. 3 (De notre côrrespon-j 
dant) — Beaucoup de travail s’an-1 
nonce pour cette semaine et. sui­
vant la coutume, l’apparition des 
plus importantes mesures du gou­
vernement, sur Tordre du jour, 
laisse apercevoir la fin de la ses­
sion.

Il y a cependant de l’ouvrage 
pour nos législateurs. Nous avons! 
déjà mentionné quelques débats en i 
perspective. Un autr* se prépare 
autour du tramway de Québec, dé­
lai qui n’intéresserai! qu’une loca­
lité s’il ne mettait en jeu les inté­
rêts d’une puissante corporation fi­
nancière dont l’opposition, au co­
mité des bills privés, sera très for­
te^ assure-t-on.

Cette question du tramway de 
Québec remonte à plus de trente 
ans. La compagnie Quebec Fail- 
way, absorbée par le Quebec Po­
wer, détient un contrat qui oblige 
la ville de Québec à renouveler 
avec la compagnie ce même con­
trat pour une autre période de 
trente ans ou bien à exproprier le 
tramway. La Cité ne peut accorder 
la franchise pour le service du 
tramway à aucune autre compa-
nic avant d’exproprier les biens

Montmorency, Charlevoix RT., 
Quebec County Railway Co., 
Dorchester Electric Co.

Dans la province:
Arthabaska Water <t- Power Co- 
American Electric Products Co- 
Canada Carbide Co- 
Commercial Acetylene Co. of 

Canada,
Canadian Electric Products Co- 
The Canadian Light Power Co.. 
Contincntal Heat tt Light Co- 
Eicctric Service Corporation. 
Highway Lighthouse Co- 
North Shore Power Co.,
Quebec Power Go- 
Shawinigan Falls Terminal R>- 
St. Maurice Power Co- 
Quebec Railway, Light, Heat A 

Power Co-
Three Rivers Traction Co- 
United Securities Go- 
Shawinigan Engineering Co­
st. Francis Power,
Laurenti.'in Power
Grès Falls Development Co„
Canadian Electrode Co„
Montreal Light, Heat & Power 
LatirenUde Power Co., 
Shawinnigan Falls Terminal Co., 
Montreal Street Railway.
Il faut ajouter à cette liste cellec la compagnie actuelle. - - .c . -__ . , .

Or le contrat du Quebec Power T'e cf nV,e?ULd VKII
rrc la ité de Québec expire au 1er Montreal Light, Heat & Power Co. .avec la ite ete Québec expi 

juillet de cette année. Une autre 
compagnie qui n le nom de Le 
Tramway de Québec vient de se 
former et présente un bill à la Lé­
gislature demandant les pouvoirs 
nécessaires pour opérer une ligne 
de tramway's à Québec.

De son eOté, lu cité de Québec, 
dans les amendements à «a charte, 
demande aussi les pouvoirs néces­
saires pour faire l’expropriation 
du tramway actuel. Ces deux de­
mandes qui intéressent vivement 
les contribuables de Québec et. de 
la banlieue viendront devant le co­
mité des bills privés probablement 
au cours de cette semaine.

On prévoit que le Quebec Power, 
compagnie subsidiaire de la S ba­
ud mgan Water and Power, fera op­
position à-ces projets. Un ami nous 
passe à ce sujet, une liste des com­
pagnies directement ou indirecte­
ment contrôlées par la Shawinlgan 
Water and Power Co„ liste qui ne 
manque pas d’intérêt et fait voir 
une situation spéciale.

D’après le Mood’s Report de 
New-York, la Shawinigan Water 
and Power Co. contrôle les compa­
gnies suivantes:
A Québec:

Frontenac Gas Co.,
Quebec Gas Co-
Québcc Jacques-Cartier Electric 

Co-
Canadian Electric Light Co- 
Public Service Corporation, 
Quebec Railway, Light A* Power 

(k>.,

aussi intéressante
Montreal Gas,
Royal Electric Co-
Lachine Rapids Hydraulic & 

Land,
Provincial Light, Heat A Power.
Quebec-New England Hydro 

Electric,
Canadian light, Heat A Power 

Co-
Cedar Rapids Manufacturing A 

Power.
— Et c’est flTec une telle corporation 
financière que la Compagnie du 
Tramway de Québec entreprend la 
lutte. On connaît aujourd’hui les 
personnes intéressées, comme direc­
teurs, dans le ‘‘Shawinigan Water A 
Power” et on sait leur influence au­
près de la législature. Par contre, 
on affirme aussi que de grosses fi­
gures politiques sont intéressées 
dans l’autre projet et que d’autres 
personnel ayant aussi des influen­
ces légitimes auprès de la LégisU 
turc appuient la demande du Tram- 
way de Québec.

Ces faits démontreraient qu’un 
débat assez violent se livrerait au­
tour du projet de loi du Tramway 
de Québec. Espérons que nos légis­
lateurs sauront découvrir dans les 
faits que Ton placera devant eux 
l’exacte position des diverses corpo 
rations qui leur demandent des pou­
voirs et s’efforceront de protégei 
les Intérêts des contribuables en 
toute cette affaire qui parait quelque 
peu embrouillée.

LAURENT.

AU CONSEIL DES 
AMBASSADEURS

L’ETUDE DES ARMEMENTS EN 
ALLEMAGNE COMMENCEE AU­
JOURD’HUI DURERA 
SIEURS SEMAINES

Paris. 3, (S.P.A.) Le conseil 
des ambassadeurs alliés commen­
cera aujourd’hui l’étude de la situa­
tion des armements en Allemagne. 
On croit que les discussions dure­
ront plusieurs semaines.

Les ambassadeurs devront 
dler le volumineux rapport de la 
mission de contrôle militaire en Al- 
ilemagne, ainsi que l’opinion du co­
mité de guerre allié. Le maréchal 
Foch. qui est le président de ce 
comité, assistera à toutes les réu­
nions du conseil des ambassadeurs 
afin de donner toutes les explica­
tions techniques nécessaires.

Dans les milieux diplomatiques, 
on croit que les ambassadeurs ré­
féreront ensuite la question à leurs 
gouvernements respectifs dans le 
but.de convoquer une conférence al­
liée qui déciderait définitivement 
la politique à suivre à Tégard de 
l’Aflemagne.

Dans l’opinion du comité de

S lierre qui accompagne le rapport 
e la mission de contrôle militaire, 
il est dit que l’Allemagne persiste 

dans sa détermination de mainte­
nir un état-major complet pour une 
armée aussi importante nue celle 
d’avant-guerre. Mais TAUemagn 
ne fait pas seulement qu’instruir 
des officiers à cette fin, elle entrai 
ne aussi assez d’hommes pour le 
ver une forte armée. Elle conserv 
aussi ses facilités de production1 
de gaz empoisonnés et elle possède 
tous les moules pour couler les ca­
nons les plus modernes. Elle possè­
de même des tubes qui pourront 
être convertis immédiatement en 
fusils prêts ù servir.

RAPPORT DE LA MISSION DE 
CONTROLE

Pans, 3 (S.P-A.) — Les négocia­

tions diplomatiques qui résultent du 
rapport de la mission de contrôle 
militaire en Allemagne ont commen­
cé ce matin, après que le maréchal 
Foch eut présenté au conseil des 
ambassadeurs alliés le rapport de 
cette mission et l’opinion écrite du 

I comité de guerre.
! Avant la réunion de« ambassa 

TLL- j «leurs, le maréchal a conversé lon- 
’ guement avec M. Hcrriot. L’ambas- 
; sadeur britannique, le marquis de 
Crewe, a rendu visite au président 
du conseil immédiatement après Ta- 
journement de la séance. Ces visites 
ont ajouté une nouvelle importance 
à cette réunion des ambassadeurs 
qui csl bien Tune des plus brèves 
encore fenues.

Après avoir entendu le maréchal 
étu- Uocn, 'e conseil a demandé au co­

mité de guerre de faire des sugges­
tions pour assurer le désarmement 
de l’Allemagne d’après le traité de 
Versailles.

Dans les milieux diplomatiques, 
on croit que cette demande a été 
faite parce que les ambassadeurs
sont convaincus que quelque chose 
doit être fait pour obliger l’Alle­
magne à tenir ses engagements.

M. Iferriot et lord Crewe ont dis­
cuté certaines questions en rapport 
avec le rapport Foch et aussi pour 
préparer l’entrevue du premier mi­
nistre avec M. Austen Chamberlain 
lorsque ce dernier passera à Paris 
pour se rendre à la réunion de la 
S. D. N. à Genève.

Pour nos abonnés
Ceux qui nous font tenir 

leur chèque en paiement de 
leur abonnement ou pour 
quelque cause que ce soit nous 
rendraient service en même 
temps qu’fis nous éviteraient 
des déboursés inutiles, s’tls 
avaient la précaution de faire 
accepter leurs chiques "paya­
ble au pair à Montréal”.

Quand nos amis ne beu- 
i>enf nous rmwuer un chique 
au pair, qu'tls fassent leur re­
mise par bon-poste, mandat- 
poste ou lettre recommandée, 
ou bien qu’ils ajoulent 15 sous 
au montant de leur chèque.
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UNE LETTRE AU GENERAL DE 
CASTELNAU

Les grandes sociétés catholiques et françaises du Ca­
na et des Etats-Unis protestent contre la persécu­
tion religieuse.

A Monsieur le général de Curières 
dç Castelnau, Président de la Fé­
dération Nationale Catholique de 
France.

Monsieur.
Les 4,000,000 de Français de l’A­

mérique du Nord, Canadiens fran-
Sais, Franco-Américains et Aca- 

iens voient grandir, avec angois 
se, la menace d’une nouvelle guer­
re religieuse en France.

Comme catholiques, ils ont res­
senti douloureusement le coup por­
té au Saint-Siège par l’attitude de 
votre gouvernement au sujet de 
l’ambassade de France auprès du 
Vatican.

Comme catholiques, ils ressenti­
ront également avec peine toute 
mesure d’oppression contre la foi 
des Alsaciens-Lorrains et contre le 
droit des communautés religieuses 
de votre pays. Les lois ou les me­
sures administratives qu’on laisse 
prévoir contre les uns et les autres 
seront interprétées fatalement 
dans le monde entier comme une 
manifestation d’hostilité envers la 
foi catholique. Et, par cela même, 
elles blesseront profondément les 
Français d’Amérique dans ce qu’ils 
estiment et vénèrent comme le pre­
mier de leurs biens. .

Comme Français, restés profon­
dément attachés au pays de leurs 
pères, ils verraient avec chagrin 
le discrédit qu’aurait à subir de­
vant le monde le prestige de la 
France, par une nouvelle guerre 
religieuse. Nous n’avons pas oublié 
Je malheureux scandale que l’arri­
vée des religieux et des religiquses 
de France a créé, il y a vingrans, 
dans nos pays anglo-saxons.

Monsieur, nous ne voulons pas 
nous immiscer dans les affaires in­
térieures de votre pays, mais il 
existe un droit des gens qui relève 
de la conscience universelle. Nul 
ne peut faire, non plus, que l’unité 
catholique ne soit une réalité inter­
nationale aussi légitime que d’au­
tres et que toute atteinte faite aux 
droits du Saint-Père et à ceux du 
catholicisme n'atteigne en même 
temps tous leurs fils.

C’est pourquoi tous les catholi­
ques d’origine française de l’Amé­
rique du Nord adressent à leurs 
frères de France leur ardente sym­
pathie et l’hommage de leur admi­
ration dans la lutte que, sous votre 
conduite, général, ils soutiennent si 
dignement. Son Eminence le cardi­
nal Bégin, le vénérable archevêque 
de Quebec, vous adressait naguère 
un salut de fierté. Nous adhérons 
pleinement à ses paroles et à ses 
sentimerits.

Nous nous souvenons, en outre, 
ou’à l’heure de la dernière guerre, 
les délégués officiels de votre pays 
nous ont conjuré d’entrer dans le 
conflit, au nom de la culture fran­
çaise qu’ils disaient en danger. 
C’est aussi au nom de cette même 
ulfore que nous intervenons. Iso- 

'és en pays anglo-saxons depuis 
100 ans, nous avons besoin, pour 
rester fidèles â l’idéal des aïeux,

de croire, d’une foi ferme et, cons­
tante, à la noblesse de notre sang, 
à la grandeur du nom français. Ln 
présence d’une civilisation qui 
étonne le inonde par sa puissance 
matérielle, croyez-le bien, mon­
sieur, tout ce qui diminuerait à nos 
yeux la majesté de la France di­
minuerait fatalement dans nos 
âmes la force et l’intensité du sen­
timent français, 

février 1925.
Pour la Société Saint-Jean-Bap 

tiste de Montréal,
Le président général,

(Signé) Guy VANIER.
Pour l’Association Catholique de 

la Jeunesse Canadienne-françalse, 
Le président général,

(Sigpé) Joseph BLAIN.
Pour la Ligue d’Action Françai­

se,
Le président,

(Signé) Abbé Philippe PERRIER. 
Le secrétaire,

(Signé) Anatole VANIER.
Pour l'Association catholique 

des Voyageurs de Commerce du 
Canada,

Le président général,
(Signé) J.-A. <rREPANTER.
Pour la Fédération Catholique 

Franco-américaine,
Le président,

(Signé) Elle VEZINA.
Pour la Société Saint-Jean-Bap­

tiste de Québec,
Le président général,

(Signé) Simon LAPOINTE.
Pour la Fédération Nationale 

Saint-Jean-Baptiste,
La présidente,

(Signé) Marie GERIN-LAJOIE, 
La secrétaire,

(Signé) Georgette LEMOYNE. 
Pour l’Association canadiennc- 

française d’Education d’Ontario,
Le secrétaire,

(Signé) Edmond CLOUTIER. 
Pour la Société Mutuelle l’As­

somption, Société Nationale des A- 
codiens.

Le président général,
(Signé) Jean-Paul CHIASSON. 
Pour la Confédération des Tra­

vailleurs catholiques du Canada,
Le président,

(Signé) Pierre BEAULE.
Le secrétaire,

(Signé) Ferdinand LAROCHE. 
Pour le Comité centra! National 

des Métiers du district de Québec, 
Le président,

(Signé) Louis MORIN.
Le secrétaire,

(Signé) J.-P. GUERARD.
Pour le Conseil central des Syn­

dicats catholiques et nationaux.
Le secrétaire général,

(Signé) Gérard TREMBLAY. 
Pour l’Association d’Education 

des Canadiens français du Manito­
ba,

Le président,
(Signé) Henri LACERTE.
Pour l’Association catholique 

Franco-Canadienne de la Saskat­
chewan,

Le président,
(Signé) J.-E. MORBIER.

Turgeon reçoit à dîner
Québec, 3. (D.NjC.)—M. Adélard 

Turceon. président du Conseil lé­
gislatif, a reçu à dîner hier soir, 
dans ses appartements, â l’hôtel du 
gouvernement. La plupart de ses 
invitée étaient des courriéristes par­
lementaires et les officiers hono­
raires de la gaüerie de la presse à 
Québec,

Au nombre de ces Invités on re­
marquait: M1M. LM. Taschereau, 
Thomas Chapais. Du Tremblay, Ar­
thur Sauvé, chef de l’opposition, 
Patenaude, Francoeur, M.-Hee- 
tor La ferté, M. Hector Authier, M. 
Jules Dorion, directeur de VAction 
catholique, Jos. Barnard, directeur 
de YEvcnement, Laurent Beaudry, 
directeur du Soleil. Arthur Penny, 
directeur du Chronicle. E. Donovan, 
président de la galerie de la presse; 
H. Lapierre, 1er vice-président de 
la galerie de la presse; G. Ghewv, 
2ènie vice-président de la galerie de 
la presse: Damase Potvin, secrétai­
re trésorier; L.-P. Desjardins, bi­
bliothécaire Edmond Chassé, Abel 
Vineberg, Irénëe Masson, J.-C. Hnr- 
'■p?- Elz. Pouliot, Amédée Gagnon, 

* J.-M. Turgeon, Elz. Therrien, secré­
taire particulier du président.

Une conférence de
M. François Vézina

M. François Vézina, professeur 
aux Hautes Etudes Commerciales, 
donnera une conférence jeudi soir 
à 8 heures 30 à la salle Saint-Sul- 
pice sous les auspices de la Société 
des conférences. Son sujet sera :

JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
35c DE DANDERINE FONT DES 

MERVEILI.ES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES

___  Une abondan­
ce de cheveux 
épais, pleins d’é- 

, clat et de vie 
bouillonn ante 
résulte ru p id e- 

jment d’une to- 
'nification véri­
table des cuirs 
chevelus négli­
gés à l’aide de 
Sa très recom­
mandable “Dan- 
derine”.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correc- 
lif immédiat. Lcj cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles cl une beauté Juvénile. “Dan- 
derine” est délicieuse à lu cheve­
lure: c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, —- ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar* 
nacia.

%
%

"Où va le monde". M. le Juge Sur- 
veyer sera le président d’honneur 
et M. J.-A. Filion présentera le con­
férencier.

MM. Paul Marchildon et Jean Mo­
reau, étudiants en médecine, sont 
au programme musical ainsi que 
MMc Lily Man del lo.

Au collège Sainte-Marie
LE MALADlTlifACINAIRE

La comédie du “Malade imagi­
naire” qui a été jouée récemment 
au collège Sainte-tMarie fut de na­
ture à intéresser vivement les spec­
tateurs: mise en scène fidèle, dis­
position générale de la pièce origi­
nale, interprétation soignée. Aussi 
le public ne s’y est pas trompé et 
a demandé avec instance une nou­
velle représentation. C’est pour­
quoi la comédie du “Malade imagi­
naire” sera rejouée en la saille aca­
demique du Gesù à la mi-carèrae, le 
jeudi 19 mars.

Les billet ;> s’enlèvent rapide­
ment et ceux qui veulent avoir de 
bonnes places feraient bien de se 
hater. Les billets se vendent au 
parloir du collège Sainte-Marie, 
(tel. Plateau 24é9).

— < Communiqué.

Fonctionnaires mis à pied
EN VHRTU pilA T AI OALDER,

LA pa\ÏMKSIO(N DU .SERVICE
CIVIL A ABOLI 771 POSITIONS
Ottawa, 3. (D.N.C.) — Le gouver- 

n«n*nt a déposé un rapport .spé­
cial de la Commission du service 
civil concernant les employés ci- 
yi s, mis ô la retraite en vertu de la 
loi Older, expirée il y a quelques 
mois, pour être remplacée par la loi 
permanente des retraites. En vertu 
de cette loi, la Commission du ser­
vice civii n aboli 771 positions, réa­
lisant des économies considérables. 
Du 1er juillet 1920 au 1er novembre 
dernier, 2,284 employés se sont re­
tirés du service recevant au lieu 
dune pension une gratuité en nr- 

dont le total représente *413,- 
luo.OO. (.es fonction maires n'avaient 
pas assez d’années de service pour 
avo r gagné une pension. En plus, 
on leur a donné deux mois de sa­
laire représentant *575,731. Le tré-
Üor £?<'rCi? AtU(k,le'nenf unc move'nne de *945,460 anmieOlement pour les 
employés mis à leur retraite, sous 
a loi Cahier. Les positions abo­

lies représentent une économie an­
nuelle de $1.186,126.00, laissant un 
££ an nt au gouvernement de $240,- Mib.OO sur le paiement annuel des 
retraites.

L’ARBITRAGE
OBLIGATOIRE

VOILA CE QU’EST LE PROTOCO- !
LE DE GENEVE DIT SIR GEOR- ;
GE FOSTER DANS UNE CONFE-,
HENCE DONNEE HIER SOIR —
L'UNION DES NATIONS POUR
EVITER LA GUERRE
Sir George Foster, qui fut minis-1 

tro du commerce, a rail un appel 
en faveur du protocole de Genève, 
hier soir, au cours d’une conféren­
ce qu’il donnait au Royal Victoria 
College sous les auspices de plu­
sieurs sociétés de langue anglaise.

La réunion était sous Ja prési­
dence de sir Arthur Currie, princi­
pal de l’Université McGill. On y re­
marquait l’évêque Farthing, MM. C. 
J. Doherty, Robert Rogers, lady 
Drummond, sir Frederic Williams- 
Taylor et plusieurs autres.

En présentant sir George Foster, 
le principal de McGill a dit qu’il 
considère la dernière session de la 
S.D.N. comme la plus importante 
depuis la conférence de Versailles. 
Malgré tous les efforts des délégués 
pour rendre le protocole de Genè­
ve un instrument supérieur pour 
maintenir la paix, il est possible 
que les Dominions n’en soient pas 
satisfaits. Alors la Grande-Bretagne 
ne pourrait pas l’accepter, car il 
lui faut l’unanimité des Dominions 
pour s’engager à ce sujet.

Sir George Foster est revenu sur 
la même idée en faisant remarquer 
la situation délicate qui en résulte. 
La Grande-Bretagne attend l’opi­
nion définitive des Dominions tan­
dis que le Japon attend que la 
Grande-Bretagne se prononce pour 
agir. Comme il faut l’assentiment 
de la France, de l’Italie, de la Gran­
de-Bretagne, du Japon et de dix au­
tres nations, l’acceptation du pro­
tocole dépend donc pour une part 
importante des Dominions.

Sir George dit que personne ne 
connaît l’opinion du gouvernement 
à ce sujet. Celui-ci hésite et lors­
qu’on lui demande où il en est, il 
répond qu’il est en communication 
avec la Grande-Bretagne. Aussi l’o­
rateur croit-il que l’opinion publi­
que devrait se taire sentir plus vi­
goureusement et s’imposer au gou-* 
vernenient pour lui dicter la mar­
che à suivre. C’est pour former l’o­
pinion que sir George a voulu ex­
pliquer le protocole.

Le seul but du protocole est d’o­
bliger les nations à se soumettre à 
l’arbitrage afin d’éviter les guerres 
futures. La nation qui refuserait de 
soumettre une question qui pour­
rait provoquer une guerre serait 
considérée comme la nation provo­
catrice et tous les autres membres 
de La Société des nations s’uni- 
raieiit contre elle et la forceraient 
à se soumettre. Le protocole n’est 
donc que l’arbitrage obligatoire et 
l’union des nations pour éviter la 
guerre.

Maintenant, a dit (M. Foster, le 
Canada doit dire s’il favorise cette 
manière- de procéder ou s’il craint 
les obligations qui en résulteraient. 
Le Canada ne doit pas craindre 
une augmentation de ses obliga­
tions, a dit l’orateur, puisqu’il n’a 
ni armée ni marine. Il n’y a donc 
pas de raison de craindre surtout 
si on remarque que la Grande-Bre­
tagne ne laissera pas attaquer l’un 
de ses Dominions. De toute maniè­
re, le protocole prévoit que chaque 
nation aura le contrôle suprême 
spr ses affaires intérieures. Aussi 
l’ancien ministre croit-il qu’il se­
rait malheureux qu’un des Domi­
nions rejette définitivement le pro­
tocole de Genève puisque c’est un 
instrument destiné à rendre la 
guerçe impossible.

Le cours de
M. Dombrowski

M. Dombrowski, professeur de 
littérature française à l’Université 
de Montréal, donnera une conféren­
ce sur les Encyclopédistes, dans la 
salle des conférences à 8 h. 15, de­
main soir.

Chambre de commerce
L’assemblée générale de* membres 

de la Chambre de Commerce du dis­
trict de Montréal aura lieu demain, 
4 mars, à 4 heures.

M. J.-E, Clément, représentant de 
compagnies d’assurances-feu, fera 
une causerie sur “Le rôle économi­
que de rassurance-incendle”.

Plusieurs questions d’intérêt géné­
ral seront aussi à Tordre du jour.

La
Minute

Gaie

fé

UNE NOUVEAUTÉ 
EN LIBRAIRIE

Ce sont les

MONOGRAPHIES 
; ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
l entreprises commerciales et in- 
! dustrielles canadiennes-fran­

çaises
PAR

EMILE BENOIST
La préface du livre est de 

M. Édouard Montpetit.
| En vente au service de librai- 

rie du Devoir et dans toutes 
1 les bonnes librairies.
| Franco, $1.

Le tirage comprend 75 exem- 
I plaircs numérotés et autogra- 

phiés par Fauteur. Ces exem­
plaires se vendent *2, franco.
S'adresser h l’auteur, 
“Devoir”. au

MunfordviUe, Kent., 27 — (Pres­
se associée), Trois frères, de 
Floyd Collins, qui est mort prison­
nier dans une grotte de Cave City, 
ont présenté une requête au tribu­
nal demandant l’c.nnulation (sic) 
de Jeur père comme administrateur 
des bien* du défunt. Ils préten 
dent que depuis La mort de son fils, 
il ne jouit pas de toutes ses facul­
tés mentales.

(La Patrie samedi 28 février.)
C’est la première fois que trois 

fils tentent de faire légaliser le 
parricide.

* * *
PENSEES GAIES

Les bévues des ministres coû­
tent cher, il est vrai, mais non pas 
aux ministres.

P.-L. CLOUTIER.
¥ * *

En politique comme en pharma­
cie, il faut toujours agiter la solu­
tion avant de «Vn servir.

* * *
GALANTERIE T ART ARE»

—Chez la femme et chez l’ivro­
gne, les larmes ne coûtent pas 
cher.

—'Là où le diable n’arrive pas 
à pénétrer, il envoi© des femmes.

—Plus tu battras ta femme, 
meilleur sera ton foyer.

Sjt Sfï 4e

MOT D’ENFANT
Bébé regarde à travers les ri­

deaux de la fenêtre.
—Quel temps fait-il, mon petit 

Georges? lui demande sa mère.
—Oh! petite mère, répond l’en­

fant, nous ne pouvons pas sortir, 
il pleut à chaudes larmes!

* * *
MALGRE SA CECITE!

Mme de B... disait hier, en par­
lant de son oncle, qui est aveugle 
ma^s particulièrement avare:

—TTest singulier: si aveugle... 
et si regardant.

3jî * 5fc
UN HOMME PREiVOYANT

Dans un wagon, au grand com- 
let, M. Z..., qui était placé dans 

e sens du train, demand© à son 
vis-à-vis de changer de place avec 
lui.

Celui-ci, après s’être empressé de 
faire droit à sa requête:

—Tous préférez aller h reculons? 
lui dit-il.

—Oh! ce n’est pas au point de 
vue de fnon agrément, répond M.

.. C’est parce que, en cas d’ac­
cident, les contusions sont beau­
coup moins fortes.

Tout le monde
en prend une

Pour donner a an intérieur la 
note canadienne, rien ne vaut les 
compositions d’Edmond-J. Massi- 
cotte, le continuateur de Julien. 
C’est l’avis de nombre de Canadiens

-------- -----------------pour .v.
série complète. L'oeuvre que M. 
Massicotte offre au public cette an­
née. c'est la PRIERE EN FAMILLE, 
d’une si éloquente simplicité qu’el­
le vaut un sermon.

Il a produit par ailleurs plusieurs 
autres compositions. Toutes sont en 
vente chez nous. En voici la liste: 

La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédiction du Jour d© Tan 
Le réveillon de Noël
La visit© de la quête de TEnfanb 

Jésus
Un© veillée d’autrefois 
Le Saint-Viatique r la campagne 
L’épluchette de blé-d’Inde 
Les sucres
Le retour de la messe de minuit 
La fournée au bon vieux temps 
Une noce d'autrefois 
Chacune de ces qravures, dimen­

sion sans le carton (8 1-4 par 11 
3-4) se vend séparément au prix 
de 60 sous; 65 sous par la poste.

Les douze se vendent au prix de 
*6.50 franco.

On est prié d’adresser toutes les 
commandes en les accompagnant 
d’un chèque ou d’un mandat ail 
plein montant au Service de librai­
rie du “Devoir”, case postale 4020.

Livraison sans'frais supplémen­
taires contre remboursement, à 
Montréal.

Main 7460.
Avez-vous besoin d’imprimés: 

livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir” 
336, rue Notre-Dame est. Mont 
réal (Téléphone Main 7460), 
demandez prix et devis. Nous 
faisons tous 'es types d’impri­
més (français ou anglais), avec 

j les traductions et rédactions né- 
! cessai res.

Tué dans un écbauffcurée
Harbin, Mandchourie, 3, (S.P.A.) 

— Des rapports de Pogranichnaya 
annoncent que des marins se sont 
soulevés à Vladivostoek. Karpen­
ko, le représentant soviet, a été tué 
pendant un combat dans les rues.

M. Theunis viendra
en Amérique

Bruxelles, 3, (S.P.A.) —. Le pre­
mier ministre de Belgique, M. Theu- 
nis, a l’intention de faire un voya­
ge aux Etats-Unis. Il a décidé de se 
retirer temporairement de la poli­
tique quel que soit le résultat des 
élections du 5 avriL___

Démission d’un
procureur général

Washington, 3, (S.P.A.) — M. 
Harlan Fiske Stone a démission­
né, hier, comm© procureur général 
des Etats-Unis et a immédiatement 
été assermenté comme juge de la 
Cour suprême. Les cérémonies d’as­
sermentation ont été présidées par 
le Juge en chef Taft.

LETTRES DE FADETTE 
Sème et 4ème séries, 55c franco 
Sème série................. 80c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

JM* '3iance/\

Eau (le Vichy pure aromatique au citron! C’est un purgatif effervescent 
dont le goût est absolument semblable à celui de la limonade — un verre 
â vin chaque matin vous maintiendra en bonne santé. Réclaméz-la che* 
votre pharmacien.

Agent général pour le Canada.

J. ALFRED OUIMET MONTREAL
DISTRIBUTEURS POUR OTTAWA.

S.-J. MAJOR LIMITEE — 126-136, rue York, Ottawa, Ont.

ANÏIKOR-LAURENCE

EH VENTE ittRT0UT2S*Fi>1
r BANCO PAB LA POSTE

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 105.
Napoléon Rochon et Armand Rochon, tous 

deux de Montréal, “Rochon et Fils’’, de­
mandeurs, vs Albert N. Goora, de Mont­
réal, défendeur. #

Le 12ème jour de mars 192û, à 10 heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires dudit 
défendeur, au no 292, rue St-Jacques, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit dé- 
fe.ndeur saisis en cette cause, consistant en 
daviitraphe, meubles de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
L.-J.-S. BXCEtTE, M.C.S.

Montréal, 3 mars 1925.

AVIS LEGAUX
Province de Qne»ec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 2879.
Joseph-Henri Blanchard, demandeur, vs 

Emile Martin, défendeur.
Le 13ème jour de mars 1925, à 11 heures 

de l’avant-midi, au docnicilc dudit défen­
deur, au no 406, rue Rivard et 432 Rivard 
11 1-2, en la cité de Montréal, seront vendus 
ar autorité de Justice les biens et effets 

„udit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en piano, gramophone, meubles de 
ménage, machine à laver, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-A. BOUCHARD. H.C.S. 

Montréal, 3 mars 1925.

Province de Quebec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal.

No 4043.
E. Talbot, demandeur, vs E. Duplessis, 

défendeur.
Le 12ème Jour de mars 1925, à 51 heures 

de l’avant-mldl, à la place d’affaires du­
dit défendeur, au no 1399, rue Hotel-de-Vil- 
te, en la cite de Montréal, seront vendus
ar autorité de justice les biens et effets 

_udlt defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en fixtures de magasin, cigares et
pi tftirpitpw pTf

Conditions : ' ARGENT COMPTANT.
J.-A. BOUCHARD, H.C.8.

Montréal, 3 mars 1925,

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal,

No 4071.
The Banker’s Trust Company, demande­

resse, vs St. Boch Hospital Incorporated, dé­
fendeurs.

I-c 12ème jour de mars 1925, à 10 heures 
de l’avant-midi, aux premises, au no 224, 
blvd Sl-Laureut, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets desdits défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en meubles de bu­
reau, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
A.-S. WILSON. H.C.8.

Montréal, 3 mars 1925,

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No‘2928.
John Duchow, demandeur, vs Rouyn Nug­

get Mines Ltd., défenderesse.
Le t2éme jour de mars 1925, à 10 heures 

dr l’avant-midi, à la place d’affaires de 
ladite défenderesse, au no 224. rue Saint- 
Jacques, ch. 26, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets de ladite défendresse saisis en cet­
te cause, consistant en clavigraphe, meu­
bles de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Hd. -lOOOIN. H. a.

Montréal, 3 mars 1925.

Province de Quéhee COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal 

No 12141.
Joseph A. Budyk. demandeur, vs dame E. 

St-Pierre et vir. défenderesse.
Le 12ème jour de mars 1925, & 1(1 heures 

de l’avant-midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 20, rue Souvenir, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de ladite 
défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M.-T. ROB1LLARD, H.C.8.

.Montréal, 3 mars 1925.

Province de Québec COUR DE 
District de Montréal.

No 7067.
Jas -A. Ogilyle’s Ltd., demandereaae, 

G.-A, Strong, défendeur.
Le 12ème jour de mars 1925, h 2 heu» 

de l’après-midi, au domicile dudit défJ 
deur, au no 224, rue Edward Charles, enl 
cité de Montréal, seront vendus par at 
rité de justice le» biens et effets dudit , 
tendeur saisis en cette cause, consistant 
un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
„ Ld. JODOIN. M. C. 3.
Montréal, 3 mars 1925.

Province de Qoébec COUR 8UPERII 
District de Montréal,

No 260.
Fra. B. Matthys, demandeur, v» Di 

Daisy Loomis Labadie, défenderesse.
Le 12ème jour de mars 1925, à 1 h et 

de 1 après-midi, au domicile de ladite < 
fenderesse, au no 3467, avenue du Parc, 
la cité de Montréal, seront vendus par 
h>rité de justice les biens et effets de lau» 
défenderesse saisis en cette cause, eonsl 
tant en meubles et effets de ménage 

Conditions: ARGENT COMPTANT 
S, . , ,'-S’ '-AVERY, H.C.S.
Montréal, 3 mars 1925.

Province de Québee COUR SUPERIEl 
District de Montréal

No 1017.
North End Motor Sales Go. Ltd., u 

deresse, vs T.-J. Audette, défendeur.
Le 12ème Jour de mars 1925, & 10 heun 

de l’avant-midi, au domicile dudit défej 
deur, au no 1444, rue Slcard, en la cité 
Montréal, seront vendus par autorité 
justice les biens et effets dudit dépende 
saisis eu cette cause, consistant en gr 
phone, meubles et effets de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
I.-S. LAVEDY, H.C.S.

Montréal, 2 mars 1925.

Province de Québec COUR SUPERIEl 
District de Montréal.

No 2023.
DAME BELLA K LA IM AN, de la Cité 

Montréal, épouse de Morris Alper, ma. 
chand du même lieu, dûment autorisée! 
ester en Justice,

Demanderesse.|

Ledit MORRIS ALPER,
Défendeur.!

AVIS
Une action en séparation de biens a 

instituée en cette cause le 7feme Jour 
février 1925.

ROBINSON * SHAPIRl 
Procureurs de la demanderesJ

Vient de paraître
5ME33gSHBBkiH' lin'l 'I'

C’Araîûe
Stb iHiBBimtitairra

1

Jésuites, Récollets, Capucins, 
Prêtres des Missions Étrangères, 

Sulplciens

lîftmmttf im «Brüiitr»—Htnntréal — 48<HJBXX1i

L'art des truct»
La soirée de prestidigitation don­

née hier soir dans la salle acadé­
mique du collège Sainte-Marte par 
M. de la Ferre était des plus inté­
ressante». Tout 1© programme du 
prestidigitateur a émerveillé et amu­
sé les spectateurs depuis le» menus 
tours de passe-passe jusqu'aux per­
sonnifications d'hommes célèbres.

M, et Mme Manetta et un groupe 
de leurs élèves ont exécuté en in­
termèdes un très Joîi programme 
musical.

LETHE
CHASE & SANBORN

MAINTIEINT LA REPUTATION
^ QUE NOUS A VALU! -jg 

notre caee

Jolic brochure signée par les RR. PP. Edouard LECOMPT0, 
S. J., HUGOLIN, o.f.m., ALEXIS, o.m.c., et MM. les abbés Cyrille 
GAGNOX et Olivier MAURAULT, p.s.s. Format 5 x V/2, 48 pp. 
sur papier antique, couverture illustrée par Ivan Jobin . * .16

La douzaine, $1.50 — le cent, $10.00 , ^ J
Le mille, $75.00 (port en plus) .

Service de Librairie du Devoir
336, NOTRE-DAME EST, MONTREAL
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CALENDRIER
Duuiiti MERCREDI, t min IMS, 

Quatre Tempe. Saint Caeimir, confencor.

Lercr du «eleil, C b. Il,
Coucher du «deU. 5 h. il.
T .CT cr de le lune, 8. 01.
Coucher re le lune, 2 h. 3T.

Premier quart. le 1er, ft 6 h. 26m. du eotr.
Pleine lune, le 8, à 4 h. 49 m. du eeir. 

Dern. quartier, te 16, à 4 h. 41 m. du meiln. 
Nouvelle lune, le 22, à 9 h. 12 m. du aeir. 
Premier quart, le 31. à 11 h. 43 m. du matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
DOUX ET NEIGE 

MAXIMTM ET MTNlMtrM

Aujourd'hui matlmnm 11.
Même date Pan dernier, tt.
Minimum nnjourd’hnl, • noua aéra.
Même date Pan dernier, 20.

BAROMETRE
10 henrea a.m. 36,10. 11 h. O.m. SO.M.

Midi: 30.04.

LA SURTAXE DE MAISONNEUVE Une coopérative 
ABOLIE PAR LE COMITE d’apiculteurs

DES BILLS PRIVES
Le comité adopte également la clause obligeant le co­

mité exécutif à faire un rapport au conseil mais le 
délai est porté de 30 jours à 60 — Suspension de 
la clause sur les pouvoirs du maire — MM. Duquette 
et Brodeur chercheront à s’entendre.

Québec, 3, (D.N.C.) — Le comité 
des biUs privés, à 11 heures ce ma­
tin, a commencé l’étude du bill de 
la cité de Montréal. Le Comité 
exécutif et le Conseil municipal é- 
taient représentés. Le préambule 
du bill a été suspendu pi^s le Co­
mité a commencé l’étude de la pre­
mière clause au sujet du ‘‘directeur 
des travaux publics”. M. Claxton, 
représentant du Board of Trade 
s’est opposé aux clauses donnant 
plus de pouvoirs au Conseil muni­
cipal. Le Comité adopte la clause 
première qui fait de l’inspecteur 
de la Cité, un ‘‘directeur des tra­
vaux publics”.

La clause deuxième du bill, ex­
plique, M. St-Pierre, a pour but de 
diminuer la taxe dans Maisonneu­
ve. Une taxe de était impo­
sée depuis quelques années puis on 
était revenu à une taxe de 2*^ et le 
conseil, demande de réduire la taxe.

La cité de Montréal perd par cet 
le diminution (je taxe une somme 
de $200,000. La taxe de 2%CU de­
vait être imposée jusqu’en 1933. M. 
Bray fait remarquer que des manu­
factures qui ne paient pas de taxes 
ont commencé maintenant à en 
payer.

M. Oscar Laionde. échevin de 
Maisonneuve, dit que M. Bray a rai­
son et approuve l’attitude du Con­
seil qui vèut enlever la surtaxe. Le 
Conseil a été unanime à demander 
cette diminution.

En réponse à M. Tétreau, M. Bro­
deur dit que les citoyens ne peu­
vent connaître qu’un an et demi 
après la fin de Tannée fiscale le 
véritable surplus. 11 croit que le 
dernier surplus sera de $500,000. 
M Durnnleau rappelle que les con­
ditions de l’annexion de Maison­
neuve à Montréal sont changées 
par la disparition de la surtaxe.

M. Patenaude veut savoir la cau­
se du vote unanime du Conseil et 
M. Brodeur réplique que les mem­
bres ont cru qu’une taxe uniforme 
dans la ville de Montréal serait pré­
férable.

M. Bray demande si le Conseil a 
l'intention d’augmenter la taxe à 
Montréal et M. Brodeur répond 
dans la négative.

Le Dr Pellerin, député de Mai­
sonneuve, se prononce fortement en 
faveur de la clause et demande au 
Comité de reconnaître la justice de 
la clause qui est adoptée sur divi­
sion, mais sans vote.

CHANGEMENTS DE BORNES
La clause troisième relative aux 

bornes des quartiers St-Jean, St- 
Michel et Ahuntsic vient ensuite sur 
le tapis. .

Les échcvins intéresses dans ces 
changements de bornes ont consen­
ti au remaniement. La clause est 
adoptée après que M. Patenaude 
eut demandé si les électeurs con­
sentent au changement.

LES RAPPORTS DU COMITE 
EXECUTIF

La clause quatrième relative au 
rapport nécessaire que le comité 
exécutif devait faire dans les ou 
jours après une résolution du con- 
se il et au pouvoir d’action du con­
seil dans le comité exécutif si ce­
lui-ci n’a pas fait de rapport, est 
étudiée. L’ancienne clause empo­
chait le conseil d’agir si le comité 
exécutif ne faisait pas de rapport. 
C’est un changement important que 
demande le conseil municipal cl 
qu’explique M. St-Pierre.

M. Bercovitdh : “Le comité exe­
cutif est-il en faveur?

M. Sansregret : ,‘Lc conseil veut 
avoir un rapport du comité exécu­
tif dans les 30 jours. C’est la deu­
xième fois qu’on fait cette demande, 
nous, les représentants du peuple, et 
nous croyons qu'elle est juste.”

M. Brodeur croit que la close obli­
gerait le comité exécutif à se pro­
noncer avant d’avoir étudié la ques-
tl0M! Bercovitch : “Si on vous don­
nait 30 jours’’. ,

M. Bray : 60 jours?

LE CONGRES DE L’ASSOCIATION 
DES APICULTEURS EST SAISI 
DE CETTE IMPORTANTE QUES­
TION DE SA PREMIERE SEAN­
CE

L’Association des apiculteurs de 
la province de Québec a inauguré 
ses sessions d’hiver, ce matin à TE- 
cole Technique. Près de cinquante 
délégués étaient présenta

Le monopole
du gypse

M. LE JUGE ENRIGHT ACCORDE 
DES MANDATS DE RECHER­
CHES CONTRE PLUSIEURS 
COMPAGNIES ACCUSEES D’A­
VOIR MONOPOLISE LE COM- 

lMERCE DU GYPSE
La grande sensation du jour dans 

les cercles financiers et judiciaires 
de Montréal est la poursuite crimi­
nelle que vient de prendre M. Geor­
ge Hyde, de Hyde and Sons, 43-45,

PREDICTION D’UN 
AUTRE SEISME]

UN PROFESSEUR D’HARVARD 
PRETEND QU’IL SE PRODUIRA, 
D’ICI QUELQUES MOIS. UN 
NOUVEAU TREMBLEMENT DE 
TERRE DANS NOS REGIONS

deux et que le Comité exécutif con­
sidère depuis six ou sept mois.

M. Duranleau déclare que le Co­
mité exécutif a traité cavalière­
ment le conseil et que le Comité a 
abusé de ses pouovirs. Il propose 
de porter à 60 jours le délai accor­
dé au Comité exécutif, pour faire 
un rapport.

M. Tétreau appuie l’amende­
ment de M. Duranleau et dit 
que le Comité exécutif, après 60 
jours, pourra toujours faire rap­
port qu’il n’est pas encore prêt.

M. Mercier suggère d’inscrire 
dans la clause les mots un rapport 
ce qui permettrait au Comité exé­
cutif de dire après 60 jours, “Je 
fais rapport que je n’ai pas termine 
l’étude de la question soumise”.

M. Mercier suggère aussi de por­
ter à 90 jours le délai accordé au 
Comité exécutif.

L’échevin Langlois accepte la 
suggestion de 60 et 90 Jours mais 
veut que la loi oblige le comité à 
faire un rapport final.

M. Dubreuil voudrait que la clau­
se reste telle que rédigée afin de 
permettre au conseil de connaître 
ce que fait le Comité exécutif.

M. L’Archevêque, député de Mer­
cier, appuie M. Dubreuil et croit 
que cette clause aurait pour but de 
renseigner le conseil.

>1. Patenaude dit que le moins 
que l’on puisse exiger du comité 
exécutif est qu'il fasse un rapport. 
Le député de Jacques-Cartier n est 
pas prêt cependant à substituer le 
conseil au comité exécutif, car les 
contribuables de Montréal en votant 
pour la cédule B ont demandé le 
système actuel. M. Piatenaude de­
mande de voter la Clause en rejetant 
la partie qui changerait les pou­
voirs.

M. Mercier retire son sous-amen­
dement qui fixait le délai à 90 jours 
et le comité des bills privés auotpte 
une clause qui dit qu’un rapport de­
vra être faite dans les soixante jours 
suivant la résolution du conseil.

La clause no 5 donnerait au con­
seil le pouvoir d’amender, rejeter 
ou adopter un rapport du comité 
exécutif, quand il s’agit de sou­
missions pour contrats.

La loi actuelle permet au conseil 
d’adopter au de rejeter de tels rap­
ports mais ne peut les amender. Au­
jourd’hui, le conseil veut avoir ce 
pouvoir et M. Brodeur s'y oppose.

M. Bray remarque que la cédule 
B eontenait ce pouvoir.

M. Sansregret demande que le co­
mité législatif accorde le pouvoir de­
mandé.

M. Bray demande de remettre 
dans la cédule B une clause qui exis­
tait lorsque le peuple de Montréal 
a voté cette cédule. Il affirme que 
le comité exécutif actuel ext hon­
nête et bon administrateur. Le co­
mité rejette la clause cinquième.
LA NOMINATION DES CHEFS DE 

SERVICE
Par la clause 6 du bill, Ton rc- 

vent à la cédule B quant à la nomi­
nation des chefs de service. M. Tas­
chereau demande si l’on va défaire 
ce qui a été fait l’an dernier. M. 
Bray réplique : “Le peuple a voté 
la cédule B, vous avez amendé la cé­
dule sans consulter le peuple et le 
conseil municipal demande de lui 
donner les pouvoirs contenus dans 
la cédule que le peuple a approu­
vée”.

La clause est rejetée. Le conseil 
municipal et le comité exécutif s’en­
tendent pour demander l’abrogation 
de l’article de la charte qui avait 
pour objet la création d’une commis­
sion du service municipai. Les dé­
putés accordent la demande.

Le Conseil demande aussi de fix­
er les salaires sur rapport du Co­
mité exécutif. G’est le retour à la 
cédule B mais le Comité exécutif 
demande le maintien de la situa­
tion actuelle. La clause est reje­
tée.

LES POUVOIRS DU MAIRE
Puis, les pouvoirs du Maire. Le 

sénateur Beaubien, pour les cités

t c ru« «es Communes, contre la Stfn-^i’ £\ ) ' *on ^eeb Hullders Supply Company
t ^uiilcd, 230, rue Dorchester ouest,

fnt ’jimm ies 1 w- and p- Currie Ud., 345, rue St-
M ! JacMues- et VOntario Ùypsum Com-

Paille„V ® ~ pr° r":C®‘lu™ nré panU limited, 10, rue Cathcart. La le docteur T. A. Bnsson, vice-pre-; h
sident, à dire quelques mots; ce E.011^110 est
dernier s’exécute en soulignant la 
nécessité d’étudier les méthodes de 
culture; il faut se perfectionner da­
vantage puis s’organiser pour la 
vente du miel, et si possible recou­
rir à la coopération.

M. J. E. Caron, ministre de Ta- 
griculture de Québec, a transmis 
un message au président du con­
grès: “Je regretté de ne pouvoir as­
sister à votre congrès, étant rete­
nu à Québec par le travail de la 
session. Veuillez présenter mes ex­
cuses à l’assistance et agréer mes 
souhaits de succès.”

M. Caron est président honoraire 
de l’Association des apiculteurs de 
la province de Québec.

UNE COOPERATIVE DE MIEL
M. J.-B. Cloutier, inspecteur des 

coopératives de la province, a par­
lé de coopération de vente et d’a-

intentée en vertu* de 
l’article 498, du code criminel, et se 
lit comme suit : “Les compagnies in­
timées sont accusées d’avoir dans 
le cours des années 1924 et 1925, 
conspiré, et de «’être entendues les 
unes avec les autres dans 'le but de 
limiter les facilites d’achat et de 
vente des produits commerciaux 
connus sous le nom de “gypse” qui 
est Un produit general de commer­
ce, et d’avoir conspiré et de s’être 
concertées pour restreindre et limi­
ter rc commerce et de fait d'avoir 
empêché la concurrence et d’avoir 
fait hausser les prix de ce produit.”

Le gypse est à la base de la fa­
brication du plâtre.

Le juge Enright a présidé à la 
corn pa rut loti des prévenus et a or­
donné l’émission de mandats de re­
cherches pour aujourd’hui contre 
la Alex. Bremner Ltd. Co.. 1640. rue 
RIeury, la Webster and Sons Ltd., 
31. rue Wellington, IV. McNally, 50,

chat parmi les cultivateurs; dans la, rue McGill, E.-I, Balfry, rue St-Jac- 
lutte de la vie, l’agriculteur doit ! ques et contre les compagnies inti- 
s’organiser pour écouler ses pro- niées. I.’enquête préliminaire a été 
du'ts comme pour les préparer. On ! fixée à 8 jours.

Mes Languedoc et R. L. Calder re­
présentent lia poursuite.

Me R. de Serres, c.r., représente 
Bremner Ltd.; Me Frank Gurran. c. 
r.. représente Stinson Reeb Ltd.; 
Me Arthur Vallée, représente Currie

a dit de lui qu’il travaille à orodui- 
re 364 jours par année et qu’il con­
sacre un seul jour à ^vendre scs pro­
duits.

Il importe d’organiser la vente 
des produits agricoles, du miel
comme les autres, afin que. le oulti- Ltd.; Ale Chipman représente l’Ôn- 
vateur ne subisse pas de sacrifices tario Gypsum: Ale E. J. Place, c.r., 
et ne soit pas exploité. M. Cloutier j représente la Webster Ltd, Aïe Lu- 
conseille alors la création de coo- : cien Gendron est conseil pour les 
nératives pour chaque genre de trois compagnies prévenues, 
oroduits, chinai e des oeufs, du C’est la première poursuite inten-
beurre, du fromage, des légumes, 
des volailles, et aussi du miel; il 
leur demande de procéder sans tar­
der à organiser une vaste coopéra­
tive du miel par toute la province.

Gette coopérative du miel une 
fois établie et bien en activité, 
noursuit M. Cloutier, pourra s’affi­
lier à la Coopérative Fédérée de 
uèbec qui lui ouvrira un marché 
sûr et avantageux.

MOYENS DE PREVOYANCE
M. Napoléon Lapointe traite de 

la prévoyance en apiculture. Il in­
siste sur la nécessite d’être prévoy­
ant afin de bien contrôler les abeil­
les laborieuses.

Le premier soin qui s’impose est 
de préparer la sortie de la ruche 
après son hivernement; l’apicul­
teur choisira une. journée chaude, 
ensoleillée. Puis il doit donner de 
la nourriture abondante à ses colo­
nies d’abeilles; la nourriture préfé­
rée est celle de gâteaux de miel.

L’apiculteur surveille ensuite son 
rucher; il voit le travail de ses 
abeilles et nettoie les cadres et tou­
tes les parties du rucher. Puis il

tee par des particuliers en vertu de 
la loi des monopoles et des trusts.

Du pain complet
Le moyen ïp plus sûr d’acquêrtr 

des idées c’est de lire des auteurs 
qui en ont, des auteurs chez qui 
elles sont à la fois claires et solides. 
Une fois qu’on/est assimilé ces 
idées, on réfléchit et la réflexion 
les mûrit en soi et en fait surgir 
d’autres. Pour nous les classiques 
seront toujours la meilleure source 
de formation. Heureux ceux qui 
acquièrent le goût de cette profita- 
ble lecture car ils s’élèveront au 
milieu des autres comme s'élève 
Varbre dont les racines puisent 
dans an terrain riche.

Usez vous-mêmes les classiques 
— les bons —et faites-les lire et 
gpûter à vos enfants. Ils seront 
pour ceux-ci une source de joie 
inépuisable et dp culture solide. Ils 
leur formeront ;Iè goût et leur en­
seigneront le mépris de la presse

Stère,»"™ to-riowemem "to 1'rucher, « * 1. pou,e'’de, .ceint, %&£ŒZSSF'üZ}'? ^
quand un cadre est rempli des sept 
huitièmes, il faut de suite ajouter I 
un autre cadre, en vue d’empêcher! 
l’essaimage prématuré.

Au temps de la grande récolte, l’a­
piculteur se rendre compte du tra­
vail des abeilles en leur ménageant ; 
beaucoup d’espace, afin d’aider Té- 
levage de reines et de faire des nu-1 
clii. Il réservera de beaux

Voici une liste intéressante:
La Case de l'Onde Tom, Mme 

Beecher Stowe.
Lettres Choisies, de Mme de Sê- 

vignê.
Réflexions de In Rochefoucault. 
Aventures de Télémaque, Féne­

lon.
Les Caractères de Labruyère.

Cambridge, Mass, 3, (S.P.A.) — 
D’après le professeur K;rtlcy F, Ma­
ther, de la section de géologie de 
l’Université Harvard, il y a de sé­
rieuses raisons pour croire qu’il y 
aura, d’ici quelques mois, un nou­
veau tremblement de terre aussi 
accentué que celui de samedi der­
nier dans les mêmes régions. 11 
place l’épicentre du phénomène de 
samedi sous l’océan, au large de la 
Nouvelle- Angleterre. Les secousses 
enregistrées sont les plus violentes 
depuis 1755 et si l’épicentre eût 
été dans une région populeuse, le 
nombre des morts aurait été consi­
dérable.

IJ ne croit pas que le prochain 
tremblement tie terre soit plus dan­
gereux que le dernier ni qu’il y ait 
de mortalité à enregistrer si le 
inonde garde son sang-froid.
LES COTES D’AMERIQUE S’ELE­

VENT
Palo Alto, Cal-, 3, (S.P.A.) — Par­

lant du tremblement de terre qui 
a secoué l’est de l'Amérique, same­
di dernier, le professeur Bailey 
Willis, de TUniversité Stanford, nui 
est président de la Société sismolo­
gique d’Amérique, a déclaré que les 
deux côtes d’Amérique s’élèvent 
graduellement. Il a dit qu’il y a une 
pression sous-marine formidable, 
dans Tocéan Pacifique qui tend à 
élever la côte. Le mouvement d’élé­
vation sur la côte de l’Atlantique 
est moins accentué parce que la 
pression est apparemment moins 
grande. On ne connait pas la cause 
de cette pression, mais ses effets 
sont très apparents. Il est porté à 
croire que la pression qui a causé 
le tremblement de terre de samedi 
avait comme centre la côte de TAt- 
lantique ou le jjolfe du Alexlquc.

Un cours sur les
tremblements de terre

AI. Adhémar Mailhiot. professeur 
de géologie à l’Ecole polytechnique, 
donne un cours public sur les trem­
blements de terre, ce soir, à l’Eco­
le même. Ce cours était au pro­
gramme fort avant que se produisît 
le choc sismique de samedi soir. M. 
Mailhiot, cependant, parlera bien 
un peu des phénomènes qui se sont 
produits samedi.

Ce cours public commencera à 7 
h. 30,

Entente pour $300.
Le juge Lane a confirmé ce ma­

tin un accord intervenu entre Geor­
ge Sandersson contre Quinlan Ro­
bertson, Ltd. II s’agissait d’une ré- 
'elamation pour accident survenu 
le 16 novembre 1922, au coin des 
rues Galt et Hadley. Sanderson 
avait eu un pied écrasé et réclamait 
$1,755. La compagnie et le plai­
gnant se sont arranges pour $300.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "DeVolr”,* 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone, Main 7460).

Il n’est pas de plus sûre ni de 
plus utile propagande.

Mort de Trefflé Bastien

LORD CREWE ET M. HERRI0T 
TIENNENT UNE CONFERENCE

On comprend qu’iln ont discuté la permission accor­
dée par la France à la Turquie de transporter les 
troupes turques à travers la Syrie.
Paris. 3 (S.P.A.) — L’ambassadeur britannique, lord Crewe, 

a conféré avec M. Herriot, hier soir. On comprend qu’ils ont 
discuté la permission que le gouvernement français a accordée à 
la Turquie de transporter ses troupes à travers la Syrie pour 
réprimer la révolte dans le Kourdistan.

En 1921, la France avait assuré la Grande-Bretagne qu’elle 
ne permettrait pas à la Turquie d’employer les chemins de fer de 
Syrie au cours d’opérations contre la Grande-Bretagne. Le point 
de vue français est que les transports actuels sont faits dans Je 
but de réprimer la révolte au Kourdistan et donc que la Grande- 
Bretagne ne peut s’y objecter. Mais le gouvernement britannique 
croit qu’il aura droit de se plaindre si les Turcs profitent des faci­
lités qui leur sont accordées pour concentrer leurs troupes près 
de la frontière de l’irâk afin d’influencer la décision du conseil 
de la S. D. N. qui tente de résoudre le différend anglo-turc con­
cernant la région de Mossoul.

M. Brodeur : “Je ne crois pas qu’il ; d’Outremônt et de Westmount. de- 
v ait un cas où nous n'ayons pas ! mande que l’entrée du maire dans 
fait de rapport au conseil.”__ la Commission métropolitaine n’ait

M. Brodeur ajoute que des ques­
tions très graves sont soumises au 
comité exécutif et que celui a be­
soin de temps pour les étudier

AI, Patenaude demande, si la non-('Comité exécutif?
voile clause existait dans l’ancienne 
charte, celle en vigueur avant 1921,

pas pour effet de changer la repré­
sentation.

M. Taschereau : “Le maire de­
viendra-t-il membre cx-officio du

M. Brodeur: "Oui. je le crois 
Al. Taschereau: “Ca changerait

t M. St-Pierre répond négative- l’économie de la loi et on pourrait
ment. A AIM. Tétreau et Bray, AI. 
Brodeur répond que le conseil a 
adopté unanimement la clause dis­
cutée. , ,

M. Taschereau : “Si vous ne fai­
tes pas de rapport dans le temps 
fixé, le conseil est substitué au co­
mité exécutif.”

M. Brodeur affirme que oui, puis 
le Dr Quintal cite deux cas ou le 
comité exécutif n’a pa» fait rapport 
au conseil et demande au Comité 
des bills privés d’approuver la 
clause.

AL Sansregret n’aura pas d’ob­
jection à donner 60 Jours comme 
délai au comité exécutif plutôt que 
30 Jours. L’échevin Vaillnncourt 
fait remarquer que si les contribua­
bles ont approuvé la cédule B. il 
ne faut pas oublier que cette cédu­
le a déjà subi des amendement* et 
qu’il n’v aurait rien d’étonnant â 
ce que «Vautres amendements soient

mettre cette exception.”
AI. Patenaude: “Il s’agit de sa­

voir si le maire a droit d’en faire 
partie.”

Le maire Duquette explique alors 
qu'il faut donner au maire de Mont­
réal les anciens pouvoirs qu’il avait 
autrefois. La majorité du Conseil 
s'est prononcée contre cette de­
mande, mais M. Duquette dit que 
les pouvoirs actuel du maire sont 
de présider les séances du Conseil 
et ae représenter la ville dans les 
banquets et réceptions.

Le maire n'a nas même de pou­
voir sur les employés de la ville et 
c’est le seul maire dans toute la 
province placé dans une semblable 
situation.

Al. Nieol explique que si le maire 
est membre du Comité exécutif et 
a les pouvoirs qu’il demande, 11 y 
aura autorité concurrente avec cel­
le du président du Comité exécu-

Lacor-

blancs pour ia nourriture des hou- f Pensées de Pascal, 
vélles ruches, et des nuclii à Tau- Oeuvres de Boileau. 
tonifie. j Lettres de saint François de Sa-

Parmi les directeurs présents, on ja remarqué AI. J. F. Prud’homme, Oraison 1 unebres de Bossuet (2 
de Sainte-Philomènc, président de ! non/mes i.
l’Association; Al. le docteur T. A, i Aledilations sur 1 Evangile, Bos- 
Brisson. de Laprairie; M. C. B. meJ (2 volumes),
Gooderham, chef de Tapiculturc de Sermons choisis de Bossuet. 
la Ferme expérimentale d’Ottawa;
M. C. VailJancourt, chef du service 
de Tapiculture de Québec; le B. P.
A. 'Laniel, O.AIJL, le docteur A. O.

Gamiré, de St-François-du-Lac; M.
J. O. Lcvacq, ancien vice-président 

Le programme de la journée com­
porte ce qui suit :

Séance de l’après-midi: Confé­
rence de Al. C. B. Gooderham. Su­
jet: La production du miel.

Préparation de la cire, par Af. D 
Tassé.

Lacor-

Vie de saint Dominique, 
daire.

Sainte Afaric-Madcleine. 
daire.

Le Génie du Christianisme, Cha­
teaubriand (2 volumes)..

Don Quichotte, Cervantes (2 vo­
lumes).

Théâtre, Corneille (2 volumes). 
Les volumes ci-dessus sont reliés 

pleine toile façon maroquin. C'est 
une belle valeur pour le prix. Un 

i dollar franco pour chaque volume. 
Conférence par le R. P. A. Laniel. I 11 convient que les classiques soient 

Sujet: [.'hivernage des abeilles. \ relies car de tous les livres re
Séance du soir: Séance de vues!*0"' ce"x 'lUC * °" tienl 1e phn h 

animées, par Af. C. VaMlnneourt; ' conserver. 
aussi dcsv conférences en français

M. Trefflé Bastien, ex-éehevin du 
quartier Saint-Jacques et du quar­
tier Ahuntsic-Bordeaux, est décédé 
ce midi, à sa résidence, avenue Bas- 
tien, à l’âge de 69 ans. Il laisse sa 
femme, Mme Julie Bertrand, et ses 
filles, Mmes J.-O. Gravel, O. Lanc­
tôt, R. de Gandpré, L.-P. Corbeau, 
H. Lelièvre, Ant. Limoges. La date 
des funérailles sera annoncée de­
main.

Aux bureaux
du gouvernement

Il ne viendra pas de ministres 
aux bureaux du gouvernement 
avant samedi. On attend Al. Tas­
chereau pour samedi matin.

Le cas du Dr Lücien Koch

On commande au Service de H-
et en anglais seront données par i 'J11 cn*r‘ postale- ’ 4020 Jfmn 7160^des experts en apiculture.

j Les plaidoiries dans la cause du 
j Dr Lucien Roch, accusé d’avoir par­
ticipé au cambriolage de la banque 

1 (THoche-1 aga à Bordeaux, en février 
S l’an dernier, auront lieu cet après- 
midi à 3 heures devant le juge l)é- 

I carie.

faltt. Il cite un rapport adopté Itif. 
i par «m vote de S3 échevin s contra M. Taschereau dit qu’il est con­

vaincu qu’il y aura des conflits en­
tre le maire cl le président du Co­
mité exécutif. M. Duquette réplique 
que la majorité de la population de 
Montréal a appuyé ce programme 
qu’il a énoncé aux dernières élec­
tions.

Le comité, â la demande de AI, 
Patenaude, suspend la clause et re­
commande â AIM. Duquette et Bro­
deur de s’entendre.

Le Comité rejette la clause por­
tant une augmentation pour la rému­
nération des échcvins de $1,500 â 
$2,500 et recommande aux échcvins 
de soumettre cette demande aux c- 
lecteurs.

La clause donnant droit de vote 
aux associations de mutualité est 
adoptée ainsi que celles relatives â 
la liste des votants â l’identifica­
tion des votants, au groupement des 
bureaux de votation, aux amendes 
que Ton peut imposer, aux person­
nes coupables de contravention à 
cette nouvelle loi.

Le comité s’ajourne à 8 h. 30 ce 
soir.

DEMISSION DU CABINET FETHI 
BEY A CONSTANTINOPLE

Constantinople, 3 (S.P.A.) —- Le gouvernement turc a dé­
missionné.

Le cabinet de Fethi Bcy, formé en novembre dernier pour 
succéder à celui de Mo us tap h a Kémai-pacha, s’est trouvé dans 
une situation embarrassante â la suite du soulèvement dans le 
Kourdistan. Non seulement les rebelles exigent l’autonomie de 
leur pays, mais ils ont manifesté l'intention de restaurer le cali­
fat que le gouvernement d’Angora avait aboli.

A cette fin, on a rapporté qu’ils avaient proclamé leur roi 
dans la personne du prince Selim, le troisième fils de l’ancien 
sultan Abdul Hamid.

Les nationalistes ont immédiatement pris des mesures mili­
taires pour réprimer le soulèvement, mais il ne semble y avoir eu 
aucun engagement décisif. La situation du gouvernement d’An- 
gora ne semblait pas menacée non plus.

(“est aussi le gouvernement de Fethi Bey qui est venu en 
iifficulté avec la Grèce à propos de l'expulsion du grand pa­
triarche orthodoxe.

On a exagéré les dégâts causés
par le tremblement de terre

Les églises de Bai«» Saint-Paul et de Saint-Hilarion
ne sont pas endommagées. i
Québec, 3 (D.N.C.) — Une nouvelle venue du comté de 

Charlevoix a fait annoncer à un journal de cette ville la destruc­
tion de l’église de St-Hilarion. C’était une fausse nouvelle.

Ce matin, on rapporte de Chicoutimi que de nouvelles se­
cousses sismiques ont été enregistrées à l heure 30. Hier, on re­
cevait de Baie St-Paul le rapport que la voûte et les galeries 
de l'église paroissiale s’étaient écroulées au cours d’une forte 
secousse sismique dans l’après-midi de dimanche. C’était faux.

De Sainte-Anne de la Pocatière, on nous dit que les dom­
mages ne sont pas aussi élevés qu’on l’a dit au début.

De St-Narcisse de BeamHvage, on écrit que le tremblement 
de terre a duré près de 3 minutes et fut très fort. A 11 heures, 1 
heure et quatre heures, on a ressenti de nouvelles secousses.

A St-Guillaume, on affirme que la secousse a duré près de 
six minutes. Il n’y a pas eu d’accident de personnes, mais la popu­
lation a été en émoi.

AU PARLEMENT FEDERAL
• . - * *

La Chambre commencera probablement cet après- 
midi Pêtude de la convention Petersen — Le bill 
des droits d'auteur — M. Lapierre demandera la 
construction du canal de la baie Géorgienne.
Ottawa, 3 (D.N.C.) — Par résolution, M. Lapierre, député de 

Nipissing, demandera bientôt la construction du canal de la 
baie Géorgienne et la continuation des travaux sur la rivière des 
Français.

Ira Chambre commencera cet après-midi l’étude du contrat 
conclu entre le gouvernement canadien et la compagnie Peter­
sen de Londres pour l’établissement d’un service de transport en­
tre le Canada et l'Angleterre. On croit que les conservateurs 
demanderont tout de suite à la Chambre de référer cette ques­
tion à un comité spécial qui ferait, après M. Preston, une autre 
enquête complète çt approfondie.

■* ■* #

Le Comité qui étudie le bill des droits d’auteur a commencé 
à siéger, ce matin. Il s'est choisi comme président M. Raymond, 
député de Brantford. M. Edgar Chevrier, le parrain du bill, est 
là pour faire triompher les vues des auteurs. M. Blake Robertson 
représente les manufacturiers et s’oppose pour eux à la législation 
nouvelle.

COURTES
NOUVELLES

Londres, 3, (S.P.A.) — Les jour­
naux de ce matin mettent en évi­
dence des messages de Paris con­
cernant le nouveau pacte interna­
tional de sécurité entre l’Allema­
gne, la France, la Grande-Bretagne 
et lu Belgique. Le cabinet de Lon­
dres, assurent certains journaux, a 
discuté cette question â su réunion 
d’hier.

n’ait rien décidé de 
sujet, on constate 
considérable a été

Quoique Ton 
définitif à ce 
qu’un progrès
accompli dans celle direction.

Le Caire, 3. (S.P.A.) - Le ré­
dacteur en chef de YElahram, jour­
nal partisan de Zaglonl, a reçu or­
dre de quitter le Caire à une heu­
re d’avis, hier soir, La police Ta 
escorté â Port Said.

>f: l$c
Prague. 3, (S.P.A.) Quatre dé­

légués étrangers, qui assistaient à 
une conférence du parti communis­
te tchéchoslovuquc, ont été arrêtés. 
Deux «ont Allemands, un autre est 
Australien et te quatrième est Al­
bert Treint, la principale lumière 
du parti communiste français.

•M * ^
Allnsk, Russie, 3, (S.P.A.) Deux 

officiers polonais, accusés par les 
autorités soviétiques d’avoir con­
duit une incursion en territoire 
russe, à Kaidonov, en janvier der­
nier, ont été condamnés à être fu­
sillés dans les 72 heures. Un troi­
sième officier s’est suicidé pour é- 
viter d’être capturé.

ville. Georges Bergin, François 
Bleau, Joseph-Arthur Bonin, Ar­
thur Bucanan, Ovila Campeau, Hec­
tor Gonnolly, Aroédée Cortieil, 
Emile Baigneuult, Victor Dalpé, 
Harold Davidson, Hector Deguire, 
Honoré Ï).T> roseilliers. Annan»! 
Daurais, Henri Danscrrcu, Adrien 
Duclos. Girard Du,quay, Joseph 
Mctchcr, Louis Francoeur, J.-A. 
Gauthier, Raoul Gunettc, Edgar 
Guimond, Albert Guertln, Auguste 
Lacombo, Antonio Laframboise, Al­
phonse Laionde, Albert Lamoureux, 
Léo Landriau, I.éonidas Landry, 
Roméo Laramée, Joseph-Alfred Le- 
gault. Alexis Leblanc, Ernest Le­
blanc, Frank Leminitti, Arthur 
Maillé. J.-A, Méthot, Clifton McDo­
nald, L.-H. Mongeon, Georges Ouel­
lette, John J. O’Neill, René Ouimet, 
Noël Pelletier, Jean Hattelle, Hora­
ce Rochon, Lucien Sahourln, Ar­
thur SaintLouis, Léo Soucy, Osca1 
Surprenant, E. Strasbour. Albert 
Trudeau. Raoul Laionde.

i
Le 29 mars

Berlin, 3 (S.P.A.) — La date 
de l’élection présidentielle, pour 

, élire un successeur au président 
15bert dont les funérailles au- 
iront lieu jeudi, a été fixée au 
29 mars.

Décès

LES NOUVEAUX
CONSTABLES

NOMS DES CINQUANTE-TROIS 
SOI'VE,M X MEMBRES DE. i.\, 
FORCE POLICIERE DE MONT­
REAL
Les nouveaux constables quel 

vient d’engager R comité exécutif 
«ont les suivants: Adrien Beau- 
«kiin, Liguori Bélanger, Aimé Le lie-

KoaiTSIM.E. — A Montréal, Ir 1er m«urx 
1BZ), <l<vér h l‘*gp <Jt Kl mis, Phtilns IW- 
lillnllli-, 6poux d'AmCHne HmithUr.

Punéranks mwrnli, la 4 courant. Le 
convoi funèbre partira du no 1101, nia 
Borxlfnuï, h 7 heures Ci a.m., pour aw 
rendre a l’église de l’immaculéed/ïncftp- V 
tl»m, »>ù le service sera célébré et de là au ( 
clnietlir* du Sault-nu-nécotlrt, lieu de 
sépulture.

Parent* et n.mW «ont prié» d'y assiste 
sans mitre Invitation.

su y

Remerciements
UARETTS. — l»i famille Oarette remercie 

«inerrrment 1rs personne» qui ont bleu 
voulu lui témoigner des marque, de sym­
pathie A l’oemslan de lj, mort de rnadfttne 
veuve O. barelti, enlt par offrande* de 
messes, Ixnisquetft aptrituelr, visite», «m*». 
tance uux fuhétuUlc».
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LETTRE DE FADETTE
MORT DE MADAME ANNULATION 

R. DANDURAND D’UN JUGEMENT

,/r vous étonnerai peut-être, chères amies, en nous disant

LA FEMME DE M. LE SENATEUR 
DANDUKAND EST MORTE 
HIER SOI H. ~ FUNERAILLES 
JEUDI. — QUELQUES NOTES 
BIOGRAPHIQUES

tue garnir aimer est extrêmement rare. C'est qu en amour ou Nou* apprenons la mort de ma-
lai/ Chercher1 notre ‘‘piaisir ^an^l’alfectiot^que mm donnons a sénateur Dan durand. Mada-
Uitrui: quand nous ne sauons pas nous oublier pour la per s 
timée, notre affection est de qualité mediocre, ht rien. P( l,t 
\e prouve mieux cette vérité que nos exigences et nos dl"J^s 
pour ceux que nous appelons nos anus et a qui nous

comptes tellement rigoureux que nous rendons des points au
kige le plus sévère.Notre égoïsme se révèle d'abord dans la jalousie. Il est faux 
Pue l’amoui suppose et excuse la jalousie. Le veritable am ur, 
Uimitié profonde impliquent une foi absolue, et la jalousie naît 
tu doute et de la défiance.

ni,r In nersonne ilue Dandurand s’est éteinte hier our la Pei?0Jf™ ! vcrs hui, heures, à sa résiden-
eire’ | ce, 548 rue Sherbrooke ouest, après 

' plusieurs années de maladie, à l’â­
ge de 63 ans.

Madame Dandurand était la fil­
le cadette de feu Félix Gabriel 
Marchand, qui fut premier minis­
tre de la province. Elle laisse une 
fille, madame de Gaspé Beâubien, 
trois petits-enfants, quatre soeurs, 
Mmes Guillaume LaRocque, de 
Montréal; Gustave Grenier, actuel­
lement à Paris; Arthur Legendre et 
Arthur Simard, de Québec, et une 
belle-soeur, madame Gabriel Mar­
chand, de Montréal.

Madame Dandurand publia scsu, 7“ ' “ ’r .1 V rUn*; nn amie ne mé-\ Madame Dandurand publia scsu elles ont juge que leur fianct . leur mari ou leur amie ne ^ premiers articles à St-Jean, dans le
nte pas leur confiance? i journal de son père, le “Franco-

M7J- nssiist 4-îl rw»w tP OrdUlQlrC ClCS CliJCC* , ('onurlipn” ni rnntiniia décrireEt ne voilà-t-il pas cependant le cours ordinaire des affe Canadien", et continua d’écrire 
pendant tout le cours d’une pério­
de de vingt années. Nous lui de­
vons des articles de journaux, des 
essais él des saynètes. Madame 
Dandurand a fondé et dirigé notre 
première revue féminine: “Le 
Coin du Feu”. Elle en abandonna 
la direction pour assumer de nou­
velles responsabilités à Ottawa, au 
moment où M. Dandurand fut ap­
pelé à la présidence du Sénat. Ma­
dame Dandurand était membre de

Ion dénomme fïêriéslégitimes, le manque d’indulgence pour 
tes faiblesses ou des fautes dont nous sommes coutumiers, voila 
b trame des pauvres amitiés, des grands amours, au fond si 
igoïstes et mesquins. Ce qui est grand, c’est notre orgueil et 
jtofrr amour-propre quand l'affection ne sait pas leur imposer
Ulmce. . . „ , , jQuand on a trouvé l’ami u qui I on ouvre tout granct^ son ____ _________ ______
*ocur en pleine lumière, en toute confiance, en lui disant: “Vous i» Société des Gens de Lettres de
Éfrs ici chez vous', c'est qu’on aime vraiment d'amour ou d’ami- \ Paris et officier de l’Instruction 
!*. <•< <;<• sentiment/:,l s, absoh,_ et siprofond rien, jamais, ^ ^ ma

dame Dandurand présida le Con­
grès international des femmes, con­
voqué à l’occasion de l’Exoosition 
de 1900. Elle représenta pendant 
nombre d’années, la province de 
Québec au Conseil National des

et

kc peut nous faire dire: “Vous ne m'êtes plus rien
Ceux qui ai/ant conjugué le verbe aimer à tous les modes 

finissent par dire: ‘Vous ne m'êtes plus rien’', n’avaient aimé 
bu’cnx-mêmes et leur chimère.

Les affections profondes et immuables sont rares, mais elles 
H xi stent, et tous, vous connaisse: au moins une ou deux person­
nes qui savent aimer.'

Je me défie beaucoup des gens lucifériens qui invoquent 
bien haut leur fierté pour couvrir les défaillances de leur coeur.

Le mot a bonne mine mais il cache le vide, et il ne faut pas 
ttre grand psychologue pour découvrir qu'une fierté si bien 
iirmêe ne saurait exister avec l'affection comprenante et fidèle.

Quand on aime bien on trouve, et au besoin, on invente des 
excuses pour tes malentendus, les oublis, les négligences, et on 
n'est pas toujours prêt à condamner ses amis parce qu’ils sont 
uussi imparfaits que soi.

Les véritables amis ne se fâchent jhis l’un contre l'autre, ils 
itr comprennent trop bien; quand ils ne peuvent s’expliquer cer­
taines choses, ils peuvent toujours attendre... Il est toujours 
trop tôt f/our en vouloir à ses amis!

Ceux qui vivent dans les scènes, les explications et tes 
brouilles ne s’aiment ixis longtemps. Chaque querelle est Voc­
casion d'une blessure que les raccommodements ne cicatrisent 
pas bien.

Mieux vaut fermer les yeux sur les faiblesses de nos amis 
que de tant chercher il savoir pourquoi et comment ils ont pu 
nous froisser et même nous faire un peu de peine. Nous leur en 
faisons aussi, sans te vouloir et sans nous en douter.

“—Avec ce système mis en pratique, vous courez le risque 
de devenir des dupes", me. diront les gens prudents, froids et 
fiers.

C’est fort possible. Mieux vaut en courir le risque que de 
nous amoindrir et d’amoindrir ceux que nous aimons en ne 
croyant pas en eux solidement. S’il nous arrive d'être trompé, 
P odieux retombe sur ceux qui ont abusé de notre confiance. Au 
moins nous pouvons nous rendre le témoignage d'avoir été sin­
cère, fidèle et au-dessus des vilenies qui nous affligent mais ne 
peuvent nous diminuer.

 FADETTE

M. le chanoine Coubé
Hier soir, à Saint-Eusébe de Ver- 

ccil, M. le chanoine Coubé a com­
mencé à prêcher la retraite des da­
mes. Les naufragés du Titanic sur 
le point de périr ont chanté Searer 
my God, to thec. C’est bien là l'ex­
pression du retour vers Dieu et de 
la sanctification. L'orateur a tiré 
de ces mots toute l’histoire de la 
conversion de l’âme humaine vers 
Dieu.

M. le chanoine Coubé prêchera 
durant toute cette semaine à 8 heu­
res du matin et à 7 heures du soir 
pour les dames. Ce soir, il parlera 
du reniement de saint Pierre, de 
son retour et de sa conversion.

j Quand vous sentez rapproche 
d’un rhume

Prenez les comprimés laxatifs de 
BROMQ QUININE pour en suppri­
mer la cause et fortifier l’organis­
me contre toute attaque de grippe 
ou d’influenza. Remède sur et 
éprouvé. La boite porte la signature 
de E. W. Grove. Prix, 30c. Fabri 
qués au Canada.

Réunion des
anciens retraitants

ASPIRINE
Méfiez-vous des contre­

façons!

VSYHDKATV
CATMOUQUl

femmes du Canada
Les funérailles de madame Dan­

durand auront lieu jeudi matin à 
la basilique, à 9 heures. Le cortè­
ge funèbre partira de la demeure, 
548 Sherbrooke ouest à 8 heures 
45.

Le “Devoir” prie la famille en 
deuil d’agréer ses vives condoléan­
ces.

No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE DE MUN
Le Cercle de Mnn se réunit ce 

soir, à 8 heures 15, à la salle no 2, 
édifice des syndicats catholiquos, 
655, de Montigny est. Tous les inem- 
)res sont priés d’assister. Par ordre.

M. l’abbe À. Choquette continuera 
de donner la série de conférences 
commencée.
SYNDICAT DES PEINTRES

Le Syndicat catholique et natio­
nal des peintres s’assemble ce soir, 
à 8 h. 15, à la salle no 3, édifice, 
des syndicats catholiques. Rapport 
de M. M. Dieumcgaroe. Les mem­
bres sont priés d’asister. Par ordre.
EMPLOYES DE MAGASIN

Les employés de magasin, dames, 
demoiselles et messieurs, sont invi­
tés à une grande assemblée publi­
que qui aura lieu demain soir, à S 
h. 30, à la salle de récréation, col­
lège St-Henri, rue St-Jarques., Plu­
sieurs rapports importants seront 
donnés sur l’importante question de 
fermeture à bonne heure. On termi 
nera 
dicat
employés de magasin de St-Henn. 
de Ste-Cunégonde et de Cote-St- 
Paul sont invités à la réunion. Par

•meture à bonne heure, On termi- ™rci»ux 
ra également la fondation du Syn- p[c’ins au dess(^ 
,at no 3 des employés de magm g 
b Pour 1 ouest de la ville Tous les

A moins que vous ne voyiez le 
nom de Rayer en croix sur le pa
quel ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Rayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes 
Maux de dents
Nephrite
Névralgie

Manx de tête 
Lumbago 
Rhumatisnio 
Douleurs

N'acceptez que les “Pastilles d‘As- 
pirine de Bayer”. Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacides 
ter de sallclUcaclde de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perous sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique. U nom de Bayer en 
croix.

Dimanche prochain, le 8 mars, 
deuxième dimanche du mois, aura 
lieu la réunion mensuelle des an­
ciens retraitants dans la chapelle 
de ITmmaculéc-Conceptlon, angle 
des rues Rachel et Bordeaux,

A 9 h. messe de communion sui 
vie de l'instruction; puis, à 10 h 
dans la grande snlle, déjeuner et 

t conférence. Le R. P. Plamondon 
s. J., y exposera la doctrine de TE 

i «lise sur les sociétés neutres.
-----------— ........

Université de Montréal
LA DIVINE COMEDIE ET LES 

LANG U ES VIV AN T ES. P A R
L’ABBE HENRI JASMIN

Mardi, Italien: 1. Ixi leitera (84); 
j 2. Lu città dov’io nacqui (330); 3. 
‘ Conn con conn non si ctwan moi 
ffli occhi; 4. Chi non ha danari in 
borsa abbta H miete in bocca.

Mercredi, Divine Comédie de 
Danle: Inferno, canto 26o, cêrchio 
8o, bolgia 8a: Consiglieri Frodolen- 
ti (camminano interamente avoolti 
e chiusi in una fiamma); Clisse e 
Diomède, viaggi e morte àl Clisse. 
1-12: irwettim contro Firenze; 13- 
48: la venu dei consiglteri {roda­
ient!; 49-75: Clisse e Diomède: 76- 
142: viagqi e morte di Clisse.

Jeudi. ESPAGNOL: 1. Vna carta; 
2. Muy original es tambièn que po­
sa en Santiago de Compostela; 3. 
Mas presto se coge et mentiroso 
que el cojo; 4. El co}o del amo en- 
gorda rl cahallo: t>. Un solo golpe 
no derri/m et robte.

Samedi, ALLEMAND : 1. Hetden- 
* roeslcin (Goethe, 90); 2, Der Âuf- 
scher der S Haven (60) ; 3. In del- 
ner Ernst sind dei nés Schieksah 
Sterne (Schiller) : 4, Des Menschen 
Engel 1st die Zeit (Schiller).

ordre.
M. l’abbé Boileau, aumônier gene 

ral, MM. E Poitrax, président du 
’ i» «vmRcats du 

irésident

LA COUR D’APPEL ANNULE LA 
DECISION DE M. LE JUGE JOS. 
DEMERS QUI AVAIT RECUSE 
UN TEMOIN QUI NE S’ETAll 
PAS RETIRE OE L’AUDIENCE 
TEL QUE REQUIS.
La Cour d’Appel vient de casser j 
annuler une décision de M. le 

juge J. Demers condamnant aux as- ; 
sises d’octobre dernier J. A. Desro- 
siers à deux ans de pénitencier 
pour bigamie. Le petit jury avait 
trouvé l'accusé toupabie. |

Le procureur de Desrosiers Me L. 
Camirand, soumettait à la Cour 
d’Appel le point de droit suivant: 
“Une Cour de juridiction Criminel­
le a-t-elle le droit de récuser un té­
moin de la detense parce que ce 
dernier n’aurait pas obéi à l’ordre 
de la Cour de se retirer de Tau- 
dience durant l’examen des té­
moins?”

Comme question de fait, tous les 
témoins reçurent l’ordre de la Cour 
de se retirer durant l’audience de 
chacun d’eux. Quand le procureur 
de l’accusé demanda à interroger 
son premier témoin, il se trouva 
par hasard que ce dernier était en 
Cour. Le procureur de la Couron­
ne récusa ce témoin pour cette rai­
son et la Cour maintint l’objection.

Me Camirand soutint devant le 
tribunal d’Appel que cette procé­
dure privait exclusivement l’accu­
sé d’un élément essentiel de défen­
se et que le Code Criminel ne mo­
tivait pas l’objection de la Couron 
ne. Il soutint de plus que nos le 
criminelles nous ver it de 
grands principes libéraux a Jais 
et que leur interprétation, d’apres 
leur origine même, devait favori­
ser un accusé plutôt que de servir 
contre lui. L’accusé peut-il être te­
nu responsable de cet acte de son 
témoin? Si le témoin était de mau­
vaise foi, il ne pouvait au plus qu’ê­
tre condamné pour mépris de Cour; 
s’il était de bonne foi, cette bonne 
foi ne devait pas préjudicier l’ac­
cusé.

Le procureur de l’accuse ajouta 
que ce préjudice pouvait être fatal 
à l’accusé s’il était condamné à su­
bir un nouveau procès, car ce té­
moin pouvait disparaître,- mourir 
ou être absent avant la réaudition. 
L’acte dont il se plaint étant indé­
pendant de sa volonté il demandait 
a la Cour d’Appel de ne pas l’expo­
ser â un préjudice grave et de dé­
clarer que la Cour Criminelle l’a­
vait injustement dépossédé de son 
droit ne défense. La sentence a 
été annulée et le prisonnier libère.

LES PERMIS
D’AUTOMOBILES

ORGANISATION D’UN NOUVEAU 
BUREAU A MONTREAL — EX­
PLICATIONS .DES LETTRES 
SUR LES PLAQUES
Le bureau 4’éxuission des permis 

d’automobiles a été complètement 
réorganisé. Les permis seront li­
vrés cette année A Montréal au lieu 
de l’être à Québec comme les an­
nées dernières. Si les formules sont 
bien remplies, les permis seront dé­
livrés sur-le-cnamu aux porteurs.

Il y aura probablement 75,000 
permis qui seront émis d’ici trois 
mois. Le bureau ouvre à 9 heures 
et ferme à 4-heures.

Les nouvelles plaques d’immatri­
culation sont noires avec lettres 
blanches et sont beaucoup plus dif­
ficiles k imiter que les anciennes.

Les divers véhicules moteurs sont 
répartis en classes, qui sont dési­
gnées par les Jettres suivantes: L, 
camions avec pneus à air, au-des­
sous de 3 tonnes; LS, camions avec 
pneus, pleins, au-dessous de 2 ton­
nes 1-2: N, camion avec pneus à 
air au-dessus de 3 tonnes; ES, ca­
mion avec pneus pleins au-dessus 
de 2 tonnes 1-2; F, véhicules com­
merciaux, au-dessous de 3 tonnes;

camion avec pneus 
ssous de 2 tonnes 1-2; 

^^■commerciaux avec 
pneus à air, au-dessus de 3 tonnes, 
et KS, même véhicule avec pneus 
pleins au-dessus de 2 tonnes 1-2. 

Les véhicules de promenade ne

Placez votre confiance dans le

SAÜDA'
N'acceptez pas dé substitut, car aucutv autre 
thé est aussi pur et délicieux.

Essayez-le aujourd'hui.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI — Juimi'à M mot' 
not mpplêmen-2# «ou s, et i 

taire
sou par mo

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu'il 25 motv 
20 sous, et t sou par mot supplémen

HS16FR

i _ tslre.
TOUTES LES ACTEES DEMANDES — Jus­

qu’à 25 mots, 20 sou*, t «ou p.r mot 
«upel^mentatre.

f RA MERES A LOCKE — ÎS sou. Jusqu'à 
mots, I sou par mot supplémentaire 

TROC VE — Jusqu'à 20 mota, 20 sous, 1 aou 
' mot supplémentaire.
1 •'tHDC — Jusqu'à 20 mota, 20 sous, 1 àoti 
u . .SÎX P0* supplémentaire.
maisons, magasins, etc, a louer -

Jusqu à 20 mots, 25 sous, I sou par mol 
I supplémentaire.
; A VENDEE — Jusqu'à 20 mots, 20 MHS. 
_. mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif «ur 

demande. «
! AYJf LEGAUX — 15 aou» la ligna agatbe 

NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 mus i pu.- Insertion.
Remerciements — so anus,
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL 

LES, ETC. — 01.99 par Insertion.

COLLEGE DE" BARBIER
Vouin-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour 
rentage payé en apprenant. S’adresser 
Molcr Barber College, 62, St Laurent.

A VENDRE

démé/nagez

vous?

Et si vous ne nous avez pas 
encore envoyé votre ‘‘Demande 
de Transfert de Téléphone.”

Veuillez remplir la formule à 
la dernière page jaune de votre 
annuaire et nous la faire parvenir 
au plus tôt.

F. G. WEBBER 
Gérant

TERRAINS A VENDE®. — Rues Ontario. 
St-Grnnaùi et Désery, terrains en face de 

, ! église de la Nativité. Superficie, rue On- 
! ta ri o, 25 x 100 j milieu, 30 x 190; eotn 3.5 

x 100, Désery et St-Gcrmain: 21 x 92, 25 X 
i 92 et 30 x 92. Ruelle de tti pieds, t,oiali­
tions facile*. Plus beau site d’Hodhe.laaa. 
Compagnie Immobilière, Pointe St-Ou» ries. 
4SI Centre. Tél. Vork 1976. 3-6-*

TABAC EN FEUILLES. — Bon rouge,~25
cents, aussi tous le» tabacs de choix avec 
fermentation spéciale, arôme du bon vieux 
temps. Dagenais, 370 rue Rachel est. Ou- ' 
vert de 9 à 7 heures. 18-3-3f>

A VENDRE. — Un harmonium Kam à 
vendre au no 367 Montcalm. Téléphone Eat
4445.

CHAMBRE ET PENSION
Réparations terminées, belles chambre* 

bonne pension pour jeunes gens, 66.00 & 
. Maison St-Josepb, 109, 

27-3
$8.00 par semaine, 
rue I.agauchf tiére ouest.

BUREAUX A LOUER

Conseil supérieur des syndicats du 
magasin, M. H. Bernard, président 
du syndicat no 2, M. L^A. Bcrthiau- 
me, organisateur, M. G. Tremblay, 
secrétaire général, seront présents, 
pour porter la parole. Qu’on vienne 
en foule et qu’on sc le dise.

Avec les prières de l'Eglise
le PRESIDENT EBERT AURA 

DES FUNERAILLES A L EG USE 
CATHOLIQUE

portant pas de lettre avant leur mi- 
* méro s’ils pèsent moins que 3,000 

livres; au-dessus de 3,000 livres, iis 
portent la lettre N. La lettre R si­
gnifie enregistrement gratuit, et 
est employée sur lés autos du gou­
vernement, La lettre M désigne les 
motocyclettes, la lettre C, les véhi­
cules des fermes, la lettre A les au­
tobus, In lettre X les marchands 
d’automobiles, T, les taxis et V, les 
voitures funèbres. Une nouvellq sé­
rie désignée par la lettre Y serait 
aussi formée sous peu pour les ca­
mions qui sont trop pesants pour 
circuler ailleurs que dans les villes.

Chez les publicitaires
Berlin, 3. (SJP.A.) — Des funé­

railles catholiques seront faites au 
président Bbert ii Heidelberg. Le 
service sera chanté par le H. I .
Mans, de cette ville. Cette nouvelle 
a été annoncée hier et a causé une. conférence sur 
certaine surprise parce qu’on nel oroarfcujrtrq/. 
crovait pas qu’aucun service reli­
gieux soit chanté. Le président 
Ebert était d’une famille catholique 
mais comme il était depuis de lon­
gues années du parti socialiste, le

L’Association de la Publicité de 
Montréal tiendra une réunion, de­
main, à l'hôtel Mont-Royal, à midi.

M. F. XV. Johnson, gérant d’émis­
sion du poste CHYC donnera une 

Side lights on

Vu Chili
Santiago, Chili, 3 (S.P.A.i L'é­

tat de siège a été proclamé dansquel est très opposé à toute reli-1 irovinces chiliennes de Santia-

des unionistes

Aidez-nousauprès des annonceurs
Et vous.vous aiderez en 
même temps

ffous drôtis réservés, 
tic Devoir, Montréal.)

Nous avons imprimé à l’intention de nos lecteurs 
la carte ci-dessus qui parle par elle-même.
Quand vous faites un achat, rendez-nous le ser- 
xuce de signer cette carte et de la remettre a votre 
marchand. Si c’est un de nos annonceurs, vous 
nous aiderez à obtenir une plus large part de sa 
publicité. H’il ti’annonce pas chez nous, xtdus 
l’induirez à le faire.
Donnez cetlo carte au comptoir ou joignez-la à vos 
commandes postales. Servez-vous-en partout libé­
ralement. Ayez-en toujours sous la main: nous les 
distribuons gratuitement. Vous en retirerez un béné­
fice • vous nous aiderez à grandir et en grandissant

j------- i-------- 1 pjus ennous pourrons vous donner un journal 
plus complet

DKMANDEZ-NOUS CES CARTES - ELLES SONT GRATUITES

SERVICE DES ANNONCES 
LE DEVOIR

336 Notre-Dame Est • - - Montréal

Bureaux bon marché, long hall, vls-à-vt* 
nouveau palais de justice, Notre-Dame Est 
et St-Gahriel. S'adresser Perrlno, 36 Notre- 
Dame Est (Restaurant). 7-3-25

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à "Blanchard Express” 

pour votre piano, $4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, $2.50 
l’heure, 2 homme, ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité : démé- 

dfe campagne. Estnagement de campagne 5909.

ARGENT A PRETER
Réglerons vos dettes, marchands, parti­

culiers, cultivateurs ; n’attendez pas d'être 
poursuivis; conditions faciles, confiden­
tielles. Compagnie d’Accommodation Géné­
rale, 4576 rue St-Denia, près Mont-Royal, 
ouvert le Jour et le soir.19-3-25

COLLECTION
COMPTES collectés ou achetés. Ajuste­

ment de. réclamations. Règlements prompts. 
Bouohard, 43, Place d'Armes, Main 3066.

14-3-23

MEUBLES & POELES
Fournaises, poêles, meubles. Nous faisons 

échange, vendons à termes fac'les. J.-B. 
Ftaquln, 186 Maisonneuve, Est 4071.

(3-4-25)

TRANSPORT
Appelé* Est 6308. Bourassa Express, ca­

mion, voiture double, transport de tout 
genre, storage. 371 Papineau. <3-4-2.ii

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE

HORAIRB DE LA BANLIEUE. 192* 
(LIGNE DE IA CHINE)

D* U Cite-St-Paal, servie* d*
15 minutes à partir de 5.03 a. m-

D. la Place d’Arat. (Botmo d* Feat*).
Service de

15 minutes de 5.31) a.m. à 6.00 a.m.
7 minutes do 6.00 a.m. à 8.00 «ju.

15 minutes de 8.00 a.m. à 4.30 p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. à 6.45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. à 12.00 a.m.
40 minute* de 12.00 ami. à 12.40 a.m.

____  sy .
Da Lactnn* (Btensy Peint) i

15 minutes de 6.30 a.m. • 
7 minutes de 6.45 a.m. A 

15 miuutes de 8.53 auu. à 
7 mlnutes'de 4.23 p.m. à 

15 minutes de 7.38 pan. à 
40 minutes de 12.53 a.m. à

servie, d*
5.45 a.m.
8.53 a.m. 
4.23 p.m. 
71)8 p.m.

12.53 aan. 
1.30 a.m.

Dernier tramway d* Lmchlne à 1.50 «.ns.
BORDEAUX-MONTBEAWsOBD 

Bordeaux, aervlc* d*
10 minutes de 5.60 «JD. à 9 00 a.m.

- 9 00 a su. à 0.20 a.m.
95» a.m. à 4.30 p.m, 
4.50 p.m. à #.0t» P m. 
8 00 p.m. à 8.20 p.m. 

8.20 pan. à 1.07 auu.
____ _ _______ _ partir* de Bordeaux à
L07 «.m pour jusqu'à Ahuntsie a.ulsm.nt 
D* Moi.tréal-Noro. .orvle* d*

D*

20 miuutes de 
15 miaules de 
lu mluules de 
20 minutes le 
15 minutes de 

Dernier tram war

10 miuutes cU.
15 minutes de 
19 min les de 
15 minutes de

tramway, partent

335 a or. $ 8.45 a.m.
8 45 a.m. à «.** p.m.
4.45 p.m. à 1.45 p.m.
7.45 p.m. à 1.15 a.m,

de M.rM.ntréal-Nerd

pour renverser le gouvernement. 
Los principaux chefs unionistes ont
été arrêtés.

Feu Mme Alfred Longpré
Pembroke, Ont., 3 — Nous ap-

Erenons la mort de Mme Alfred 
ongpré, née Marie-Angélina Rer- 
nard, survenue à la suite d’une lon­

gue maladie. La défunte était Agée 
de soixante-sept ans et dix mois.

Les funérailles auront lieu à la 
cathédrale de Pembroke et l’inhu­
mation se fera k l’Assomption, P. 
Q., où la défunte était née et avait 
passé une partie de sa vie. Lui sur­
vivent, son mari et deux frères, 
Jean-Baptiste et Samuel Bernard, le
Çremier de Montréal, le second de 

royc, N.-Y.

sur la tombe du président, on re- r Il> 
manque le premier ministre de Ba­
de Helîpach, M. Obrr-Burgomeistcr 
Wal*. d’Heidelberg et Herr XKteller- 
Franken. député d’Heidelberg au ! 
reiebstag.

Le convoi funèbre comprendra 
un wagon dans lequel .sera te corps 
du président garde par des soldats, 
le wagon spécial du président pour 
$a fatniWt' et deux autres wagons 
pour les représentants officiels.

La fédération des unions mivriè- ; 
res n lancé un appel k tous les ou- ! 
vriers organisés pour leur deman- '
der de cesser leur travail de 11 lieu- ___ _ ___ _
res a 11 h. 15 jeudi, non seulement ^ nfRpy
en hommage au président défunt, j -s testins
mais asissi comme un acte de fidé- V0HS *
lité à la république.

“Citscarets”, 10c 
contre constipation,

vertige, bile

Porte z-vous ; 
-, bien! Confiez 

aux “Cascarets” j 
-i” le soin de vous | 

nettoyer les in- 
' s et de

„ ___stimuler le
— ' i * foie. Pas de co- 
v~-' ix lique ni d’effet 
(t J&X exagéré. Des 
& ~ , millions d’hom-

--------- - ' ,ueS( tlc femmes
Harold Hicks, 17 ans, de Toron- |»t d'enfants prennent cc laxatif ot 

to, a été arrêté hier par la police j cathartique inoffensif. Il ne vous 
de XVestmount pour cambriolage rendra nas malade comme les pilu- 
dans deux résidences de XVestmount j les, huiles, calomel et sels. A bon 
et vol de bijoux estimés à .$2,000. j goQt et agit merveilleusement. Bol- 
Les bijoux ont été retrouvés et bien- tes de 10e, de 25c et de 50c k toutes 
tifiés. les pharmacies.

Arrêté' pour cambriolage

Soeur Laurent est décédée
Winnipeg, S.Ts'pTc.) -- La rêvé- 

rende soeur Laurent, des Soeuts 
Grises, est morte dimanche à Saint- 
Bonifacc. IvMc était agee de 93 
ans. Elle demeurait dans le Mani­
toba depuis trois-quarts de siècle.

Née à Montréal, soeur Laurent est 
nrrivée à rétablissement de la ri­
vière Bouge alors que les Moux 

j combattaient encore les blancs. Elle 
remplissait les fonctions de méde­
cin de l’établissement.

On l’accuse d’avoir
allumé rincendie

Nathan XX'nxmnn. 301, rue Gar­
nier, a été arreté hier, sous I accu­
sation d’avoir allumé un incendie. 
C’est le commissaire Latulippc qui 
l’a fait arrêter. 11 a comparu en 
Cour de police et n été relâché sur 
cautionnement de 13.000. C onquê­
te préliminaire asira lieu lundi pro­
chain.

Le “Devoir" n'appartient à 
aucun parti. 11 n’a intérêt à 
vous vanter ni l'un ni l’autre.

’INVENTION

è 1.4» m.Rt. «t 1.15 a.m. paor Jinqn’à 
AhanUic («alcment 

•T-LAUBENT ET CART1EBVILLB 
Da tain Ou av.ncta da Mont-Royal at oa 

Fart, servit* d*
t# minute* de 5.00 a.m. à 8.45 a.».
10 minute* de 5 45 a.m. k 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 p.m. k 11.30 p-m- 
30 minute» de 11.80 pjn. k 1.00 a JD.

Dernier tramway poor CartlaevlU*. l.$0 a.m. 
D* Cartl.rvIUei service a*

15 minute» de 3 30 a.m. k 830 a.nv.
10 minute» de 6.30 a.m. fc 9;00 p.m.
15 minute» do 9.00 p.m. k 12.1* aun.
30 minutes de 12.15 a.ni. k 1.45 aan. 

Barnier tramway de Cartiarvllle. 1.4Ï a.m. 
BOUT DE LTJUB

Du tain d* LaSaJ# et N*U*-Dam*. servie* 
de

60 minuus de 5.00 a.m. k 12.00 mlnu.l
DU BOUT DE LTLE

Service de
*0 minutes dt 0.00 a.m. k 1.00 *.ui.

rKTKKAULTVILLB
Service de

15 minutes de 
30 miuutes dt 
15 minutes de 
30 minute» de

5.00 a.m. k 8.30 a.m.
8.30 a.iu. k 3JO p.m
3.30 pan. k 7.00 pan.
7.00 pan. k 12 minuit*

Sn tou» pays. Demande» la GUIDE DU 
l£INVENTEUR qut sera envoyé gratia 

MARION ft MARION 
lit, RUE UNIVERSITE 

TEL. I UP 441*

Dîner-causerie
des jeunes libéraux

M. Paul Gouin, avocat, donnera 
une t-onférence ce soir nu diner- 
enuserie de l'Association de la Jeu­
nesse libérale offert ù M. Rnoul Gro- 
thé, président du "Club de Réfor­
me .

Le dîner aura lieu au Club de 
Réforme et commencera k 7 heures.

A la Chambre ontarienne
Toronto, 3, (S.P.C.t La légis­

lature u siégé pendant moins d’une 
heure hier. Le bill pour l’union des 
éalises n été introduit mais U n’v

FOIN TE-AUX-TREMBLES via Notr.-Dao* 
Du coin d* Natra-Oam. at 1èr* av.nu.i

service de
15 minuit** de 5.00 a.m. k 4 00 p.m.
7 minute» de 4.00 p.m. k 6.45 p.m.

15 minute* de 6 J- p.m. k <110 p.m.
20 minutes <!. 730 p.m. k 12.10 ».m.
30 minute, de 12.10 e.m. k 1.20 a.m. 

mnler tr.mway pear Fatnte-eai-Trembls. 
à 1.4# ».m. Dernier tramway d. P.ln- 
t*-»«i-Tr»utble* k 2.1$ *•■». D» T.M 
k *.45 «.m. et d* * *5 à «.I* p.m.. tram­
way» .vppUm.ntalr.. poor a* d» la Fia*. 
d*Àr»m 

a eu aucune discussion a ce sujet. 
Le débat aura lieu plus tard. Ce 
bill ne diffère que sur quelques su­
jets de celui de l'an dernier. Plu 
sieurs autres projets ont subi leur 
seconde lecture et ont été envoye" 
aux comités.

Pour vous, mesdames :
Le “Devoir” publie chaque 

semaine une lettre de Fadette. 
une chronique de Cousine Gil­
lette et deux chroniques de Mi­
chelle LeNormand.

4188



VOLUME XVI — No 31 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 3 MAILS 1925

IN JUBILE
DEDIAMANT

[ï 28 FEVRIER, AU PENSIONNAT 
MONTT^IOYAL, ON FETAIT LE 

IIXANTIEME ANNIVERSAIRE 
[Æ>E GONSBQRATION RBLKrŒU- 
I SE DE MERE MARTIN. SUPE- 
i RI ELIRE PROVINCIALE DES 

ISS. NN. DE JESUS ET DE MARIE
I - ■....
Isamedi, le 28, a eu lieu, au pen- 
pnnat Mont-Royal, une fête jubi- 
lire des plus impasantes et des 
Jus solennelles. Maîtresses et élè- 
|s célébraient le soixantième anni- 
•rsairc de consécration religieuse 
: Mère Martin de l’Ascension, su- 
■rieure provinciale de la coinmu- 

Imté des SS. NN. de Jésus et de 
[arie. “On l’a dit avec raison: Un 
lixantièrae anniversaire est on 

|iiffre d’or orné de diamants qui 
elle un passé glorieux.”
Mère Martin de l’Ascension, en- 

jèe au noviciat à 14 ans, fit pro- 
hssion à 16; et, depuis soixante ans, 
pntribua par ses vertus religieuses, 
[>n intelligence supérieure, ses hau­
ls qualités administratives, à la 
[rospérité de son institut, qu’elle a 
hnsidèrablement agrandi par la 
nndation de nombreuses maisons, 
nt au Canada qu’aux Etats-Unis. 
D’abord éducatrice dévouée et 

lah-voyante, institutrice compéten- 
dans les deux langues, à Lon- 

aeuil, à Amherstburg, à Windsor, 
lu Manitoba, où elle demeura dix- 
luit ans, elle fut nommée supérieu- 
L locale, puis devint secrétaire gé- 
[érak. C’est alors que, dejsa plu- 
Jie aussi élégante que véridique et 
[xpérimcntéc,.ette légua par la ré- 
I action de la Vie de Mère Marie-Ro- 

de la Règle et du Coutumier, le 
Eus riche et le plus précieux lié- 
litage à sa grande famille religieu- 
|e. Enifin, elle fut supérieure géné- 
lale de la communauté pendant dix 
|os; la maison-mère lui fit des fêtes 

Tendides, à son jubilé d’or.
Ive souvenir des fêtes de son jubi- 
de diamants se conservera viva- 

le, plein de charmes, au pension- 
lat Mont-Royal. La radieuse jour- 
léc du 27 commença par trois mes- 
|es, dites à la même heure, par le R. 
;. T. Filiatrault. S.J., recteur à Plm- 
haculée-Lonception, et les RR. PP. 
ï. îDii'gas, SJ. efiA. Dugné, S.J., aumù- 
Tiers. La fête jubilaire, inaugurée 
lar de telles actions de grâces, ren­
dirent si heureuses, et l’héroïne du 
pur et les soeurs et les élèves; la 
J hapelle, habilement décorée pour 
h circonstance, le maître-autel sur- 
nonté d’un brillant soixante en lu- 
Ihières électriques, le chant, la mu- 
Jique, la communion oénéraile, en 
lurent le plus beau prélude.

A 10 heures 30, grande réception 
la vaste salle, où étaient groupées 

■ ans les fougères, les palmiers et 
les fleurs, 325 élèves, vêtues de leur 
Irais costume blanc, orné de roses, 

e vert feuillage et de gentils bou­

tons de roses. Un magnifique pro- 
gramme se déroula avec grace et ; 
avec entrain, en présence de la ju-j 
hilaire; de Sr. M. Léoine, supencu- 
re de la maison; de toutes les su-> 
périeures, assistantes et autres 
soeurs de la province, et de plu­
sieurs religieuses du couvent d lio-

Dans leur adresse, les élevés ren­
dirent un filial hommage a la ju­
bilaire en ces termes: “Vos encou­
ragements, votre généreux Labeur 
ont assuré partout un progrès reel 
et durabk; vos soins ont fait avan­
cer les études; vous avez fonde des 
écoles normales, mis en honneur la 
cause de l’éducation, votre oeuvre 
par excellence, l’oeuvre sacrée de 
votre institut. Développer les es­
prits, cultiver les coeurs, élever les 
âmes, telle a été vobtre noble devi­
se, depuis lies premières années de 
votre apostolat.

“Nous pourrions dire beaucoup 
de choses encore; mais les 
en ont déjà fait le rapport a Dieu, 
et 11 vous en réserve la gloire, au 
jour des immortelles récompenses. 
Pour nous,' au récit d’une,carrière 
si belle et si utile à l’Eglise et à la 
Patrie, nous sentons nos âmes épri­
ses du plus pur idéal: devenir des 
jeunes filles qui feront la consola­
tion de nos familles; plus tard, des 
femmes aux convictions solide­
ment chrétiennes, qui feront la gloi­
re et l’ornement de la société.

Mère Martin de l’Ascension ré­
pondit avec beaucoup de justesse et 
d’a-propos à ce qui avait été déje 
dit et fait en son honneur, eüle 
ajouta: “Un jubilé de diamant 
fait naître dans Pâme deux grands 
sentiments qui peuvent se traduire 
par le Te Deum, pour remercier 
Dieu de soixante ans de grâces et 
de bénédictions et par le Miserere, 
demandant avec le saint roi-penl- 
k’nt, pardon à Dieu de n’avoir pas 
mieux profité de l’abondance de ses 
bienfaits.”

LE RADIO

UNE FEMME D’ONTARIO 
RECOUVRE SA SANTE

Désire que les autres * 
connaissent le Composé Végétal 

de Lydia E. Pmkham

Mount Forest, Ont. — “Avant da 
prendre le Composé Végétal da Ly

POSTE CNR A - MONCTON (313 ME­
TRES) - CHEMIN DE FER NA­

TIONAL DU CANADA

lélabrement de
l’estomac, acidité,

gaz, indigestion
La “Diapepsinc de Pape” procure I? soulagement le plus rapide et le 

lins sûr contre l’indigestion, les gaz, 
flatuosité, les brûlements, lax- 

, reur, les fermentations et le déla- 
; renient de l’estomac causé par l’aci- 
lité. Quelques comprimés procurent 
In soulagement presque instantané a 
(estomac. Régüarisez tout de suite 
otre estomac et votre digestion 
•our quelques cents. Les pharma- 
iens en vendent des millions de pa- 
gicts.

dis £ Pinkham, 
j’étais faible et 
maladive. Je de­
meurais alors à 
Ailsa Craig, et un 
jour une amie vint 
et raconta son ex­
périence avec le 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink­
ham, et me con­
seilla d’en prendre 
une bouteille, ce 
que j’ai fait. Je de­

vins plus forte et les douleurs ces­
sèrent, Je suis contente d’avoir 
connu ce remède, et je pense qu’il 
est sans égal pour les femmes qui 
ont des maux de ce genre. Je ne 
puis trop hautement louer le Com­
posé Végétal pour le bien qu’il m’a 
fait» Dès que je connais une fem­
me qui souffre, je suis contente de 
lui en parler.”—Mme Wm. Ridsdale, 
R.R. No. 1, Mount Forest, Ontario.

Les femme» de tout le Dominion 
trouvent la santé dans le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

Nous n’etm pl oyons dans sa prépa- 
ratîpn aucune drogue nuisible—des 
racines et herbages seulement—et 
on peut le prendre en toute sûreté, 
même la mère qui allaite. Tous 
les pharmaciens le vendent.

Concert de mardi le 3 mars, 
1925, à 7 b. 30 p.m. — Chant çt mu­
sique instrumentale par de jeunes 
artistes. Programme rendu par le 
Conservatoire musical de Halifax, 
N.-E, Piano, Ballade en la bémol, 
47èine Op., (Chopin) par Mlle Mi- 
nie Black. Chant: On the Immortal 
Height, Attila (Verdi) par M. Fred 
Guildford. Violon: Danse Espagno­
le, (Rehfeld) par Mlle Jean Fraser. 
Piano: Andante et Rondo Capric- 
cioso, (MendelssohnJ, par Mlle Hé­
lène Wilson. Chant : Welcome 
Sweet Wind, (Cadman) et Lindl 
Lou, (Strickland), par Mlle Edith 
Bowes. Violoncelle : Nocturne, 
(Trowell) et La Gavotte, (Popper) 
par Mlle Annie Webber. Chant: Sé­
rénade des Anges, (Braga), par 
Mlle Gladys Allanach. Piano: Sher- 
zo en do dièse mineur, (Chopin) 
par Mlle Penelope Giannou. Chant: 
With Verdure Cald, (Haydn) par 
Mlle Grace Burgoyne. Violon: Ro­
mance en ré mineur, (Wicniawski) 
et Prélude et Allegro, (Pugnani- 
Kreisler), par M. Julius Silverman. 
Chant: Drink to Me Only With Thi­
ne Eyes, (English) et Believe Me if 
a’l these Endearing Young Charms 
(Irish) et The Standard of the 
Braes O’Mar (Scottish), par M. 
Fred. M. Guildford. Piano: Saint 
François Marchant sur les Flots, 
(Liszt), par M. Frank Page.

Seconde partie: Programme de 
musique populaire par les Rainbow 
Melody Boys de Moncton, N.-B.

Film Luxe
I.N.R.I.
La Passion
Grand Prologue 

Chant

ST-DENIS
33!S!!igSS113SIŒ

La chorale Sainte-Brigide j

La Chorale de Sainte-Brigide or­
ganise pour mardi soir le 10 marsl 
1925 son grand euchre annuel à la 
salle de l’Assistance publique, coin ] 
Berri et Lagauchetièrc.

On peut voir les 200 prix expo-| 
sés dans la vitrine de la pharmacie 
J. A. E. Gauvin, coin Sainte-Cathe­
rine et Maisonneuve. $2.50 en or 
seront donnés comme prix de pré-| 
sence.

Feuilleton du “Devoir 11

M1GUY
par Pierre Perrault
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“Vous pensez! mon colonel, M.
, Armel, dos le troisième jour, sans 

avoir l’air de rien, que j’en suis en­
core épaté, il avait trouve le moyen 

Lie tout se faire conter par Miguy. 
Et, petit à petit, il te vous la re­
tournait comme un gant! Que ça 
n’en réjouissait le coeur, 

j. “Aujourd’hui, la présente est 
i pour narrer une affaire qui vous 
i 'era un sensible plaisir. C’est quils 
ï ant joué ensemble, comme qui di- 
frait des écoliers, â qui qui f®raR e 

plus beau dessin de moulin. Çaéte 
J mon lieutenant. Pour lors, je ne 
Ibeux P'RS bien vous expliquer çp, 
Ï vu que je ne l’ai pas compris: nftis 
I enfin, ce qu’H y a' de sûr et de cer- 
* tain, “par discrétion”, (ju ils ont

■ dit, U a fallu que notre Miguy s en:
■ gage à fairc_ ce que M. Armel lui
•commanderait. •

"Alors il l’a condamnée à écrire
k votre future.

•AMor colonel, j’ai l’aimable plai­
sir de vous apprendre que la letti e 
n été faite ce spir. pur eux deux, et 
que mon lieutenant la emportée 
pour la mettre à la poste à Boui- 
ion-Lancy, où il a l’air de prendre

les eaux. , . ,“Je ne sais pas si son ami, le I c- 
re Didier, un missionnaire, est aus­
si dans la chose, mais je le croirais. 
C’est un bien brave homme. Vous 
êtes parfaitement tombe. nu>n colo­
nel, je me permets de vous le dire 
avec tout le respect que je vous 
porte. .. .

“Votre serviteur bien dévoué. 
Fortuné HIBOU.

Sa lettre parvint â destination en 
même temps que celle de Miguy.

Snmaran la lut avec un veritable 
ahurissement. L’Intrusion dans ses 
affaires d’un jeune homme qoe sa 
fille avait acueiili presque trop 
bien, le résultat obtenu, le titre de 
lieutenant que lui donnait 1 invali­
de: autant d’énigmes.

Codes, il n'avalt que des actions 
de grâce à rendre â cet inconnu. 
Mais d’où sortait-il? A quel mobi­
le. avralt-ll obéi? Et comment miss 
Winter ne lui en avait-elle pas par­
lé jusqu’ici? , , ,,

Serait-ce à ce M. Arme» qu r''p 
faisait allusion dans une de ses let­
tres?.. cela «e pourrait, nu lait... 
M les lisait si peu! Sous prétexte 
que la bonne Anglaise avait une 
prose msageuse comme le ciel de 
son pays, Samaran s’en tenait aux

passages ayant trait à l’état physi­
que et moral de sa fille.

Vive maman Ribou! Il voyait de 
travers, mais ce qu’il croyait voir, 
il le disait tout net!

Le père de Miguy consulta 1 an­
nuaire: le nom d’Armel ne s’y trou­
vait pas. .

Ce jeune homme serait-il etran­
ger? Peut-être... Lia avait pu dé­
pêcher quelque parent là-bas, avec 
mission de lui gagner Marguerite. Il 
ne tarderait pas à l’apprendre: 
neuf heures sonnaient.

A ce moment, il avait coutume de 
sa rendre dans un salon du aez-de- 
choussée, toujours désert le matin, 
et d’y attendre ces dames pour sor­
tir avec elles.

Mlle de Maryls continuait de sur­
veiller la marche de son roman 
avec la sollicitude d’un auteur dra­
matique, faisant répéter sa premiè­
re pièce.

Depuis quelques jours, elle avait 
pas mal de tablature: Lia redevenait 
inquiète.

Que de fois la pauvre femme s’é; 
lait levée, résolue de tout avouer à 
Samaran avant le soir! Puis tou- 
jourfc hésitante, tiraillée entre sa 
droiture native encouragée par son 
fils, et la domination étroite de sa 
cousine, elle laissait fuir l’occasion.

La lettre de Miguy la bouleversa. 
A la pensée de ces deux enfants 
réunis, l’un pour obtenir une con­
cession, l’autre pour k faire, elle 
fondit en larmes.

Elle pleurait encore, lorsque Mlle 
de Maryls entra chez cille.

— Qu’avez-vous? s’écria celle-ci 
mécontente.

Lia lui tendit la lettre de Miguy.
— C’est là ce qui provoque vos 

larmes? Vous devriez en être ra­
vie, ma chère.

— Je pleure, non parce que je l'ai 
reçue, mais parce que...

Elle s’interrompit pour repren­
dre:

- A quoi bon vous le dire?, 
is ne kle comprendriez pas. 

Du drame!
o u

C’est bien le mo­
ment 1 Baignez vos yeux, le colonel 
doit nous attendre; c’est l’heure du 
verre d’eau.

— Allez lui faire prendre patien­
ce, ma chère amie. Je ne veux pas 
qu’il s'aperçoive que j’ai pûeuré.

Florestine descendit, Samaran 
lui fit part des renseignements don­
nés par maman Ribou, et s’infor­
ma:

— Mme de Trescault aunait-elle 
envova quelque jeune parent?

— Non. Elle n’a pas de cousin | 
officier, que je sache. Je connais j 
peu les Comiso, il est vrai.

“Mais la voici, ajouta-t-elle, peut- 
èire pourra-t-elle vous éclairer.

Mme de Trescault entrait a ce mo- j 
ment.

Le colonel lui renouvela Tinter-1 
rogation posée à Mlle de Maryls.

Lia répugnait aux feintes où ex-1 
cellait sa cousine, aussi répondit- 
elle à peine aux questions de son 
future mari.

— Le hasard a probablement tout i 
fait, insinua péniblement la pauvre] 
femme. Mais vous n’avez point à j 
vous plaindre du résultat, ni moi j 
non plus: voyez, se hàta-t-elle d’a­
jouter.

FJ, tandis que Samaran épanoui ! 
lisait à deux reprise la lettre de sa ] 
fille:

—Je compte répondre aujour-l 
d’hui même à cette chère enfant, ] 
poursuivit Lia.

— Viendrez-vous à ce concert?
— Cela me semble un peu en de­

hors des habitudes reçues. Mais] 
vous irez vous, mon ami, et vous j 
m’amènerez Marguerite.

— Si vous ramenez Miguy, dit 
Mlle de Maryls, laissez au Vigneau! 
son institutrice et votre invalide. | 
Ils seraient par trop encombrants, 
surtout si nous réirtsissons à trou-j 
ver une station ailpestre non loin 
du centre des manoeuvres en mon­
tagne auxquelles votre régiment 
doit prendre part dans deux mois.'

On se mit à passer en revue ces ! 
stations. Mais il n’était guère pos-; 
siblc de faire un choix avant que ! 
Samararç ne connût le plan des] 
manoeuvres.

Toutefois, le projet demeura ar- j 
rêté dans ses grandes lignes.

Le plaisir d’en discuter, au long: 
du jour, fit oublier au colonel l'épi-j 
tre de maman Ribou. Rien, ni per-| 
sonne ne la lui ayant rappeilée. ce 
fut seulement le soir, en rentrant] 
chez lui, qu’il v songea de nou-! 
veau.

Une seconde lecture ne la lui 
rendit pas plus compréhensible. Il 
se borna donc à répondre:

t *Très bien, mon brave Fortuné.’ 
J’ui toute confiance en ta sagacité] 
et le résultat obtenu m’enchante. 
Nous causerons de tout cela bien­
tôt.”

A Marguerite, il télégraphia: j. 
“Très satisfait de ta bonne petite l| 
lettre. Recevras réponse sans tar-j 
der. Serai lundi près de toi. Comp- j 
te te ramener ici mercredi.” '

IX
Il était neuf heures du soir. Les! 

premiers équipages amenant les in­
vites du docteur Hème se succé­
daient de minute en minute devant 
les salons dsi casino, devenus pourl 
un jour ceux du médecin-inspec-1 leur.

(ft suivre)

•MIRirr-. rtr Perriult, Joli volume car­
ton ni1, ut rn rente au Service de Librairie 
du “Devoir**, Si eoue franco. Ecrire b eau ■ 
postale 4029, Montréal.
O journal *«î «mprjmo au» Soi 336 .>c j

rie Notre-Dame Bat, b Montréal, par ' 
nMPRIMKHIE POPt’fJtlP.B (b rearion... : 
tilllté IL Mt««). GEORGES PU-l ttrnra 
..1inlp,Ur>Uair et arrêta tre.
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Anniversaire

GOODWIN
Ces quatorze années ont été des années de suecès continu. Celle qui tient 

de se terminer a été Vune des plus belles de notre histoire, et celle que nous com* 
mençons promet d’être plus belle encore.

Deux choses ont surtout contribué à ce succès.
LA PREMIERE fut le patronage sans cesse croissant du public.
LA SECONDE, le fait d’avoir tou}ours agi de manière à rendre “Service’'.

Et ce, en cherchant de la marchandise qui donne le meilleur service à nos clients 
— en nous servant de nos grands pouvoirs financiers pour acheter en très grandes 
quantités et ainsi à prix plus bas dont nous faisions profiter nos clients — en aug­
mentant sans cesse les commodités offertes à nos clients—’en rendant le choix plus 
facile à nos clients — en nous tenant continuellement au courant de la dernière 
mode et des améliorations les plus modernes — en permettant à nos clients de 
faire leurs achats avec plus de facilités —en leur permettant d’avoir plus pour la 
somme dépensée par Vapplication des méthodes commerciales modernes — en 
rendant le travail plus agréable à notre personnel.

\

C’est avec le plus grand plaisir que nous invitons tous nos anciens 
clients et nos nouveaux amis à venir célébrer cet événement
par une vente anniversaire de 10 jours, commen­
çant mercredi 4 mars et se terminant samedi 14 
mare.
Cette vente a demandé de longs mois de prépara­
tion, des jours et même des nuits de travail sans 
relâche, des voyages vers presque tous les points du 
globe, d’innonibrables commandes aux manufactu­
riers (qui nous ont apporté la collaboration la plus 
efficace), et présente des occasions merveilleuses, 
des articles pour le printemps juste au commence­
ment de la saison printanière, des marchand ises

de qualité étonnante à des prix encore plus éton­
nants.
Chaque étage de notre magasin, chaque rayon, cha­
que comptoir, chaque table, présentent des occa­
sions extraordinaires pour tous les membres de la 
famille comme pour toutes les pièces de la maison.
Voyez nos annonces de chaque jour dans les jour­
naux, voyez nos étalages (qui seront renouvelés 
quotidiennement) pour vous tenir au courant de 
toutes ees occasions merveilleuses.

c
PENDANT NOTRE VENTE ANNIVERSAIRE

i Leurs frais de chemins de fer seront remboursés à nos clients qui viendront de:—-
25 à 40 milles de Montréal 
41 à 60 milles de Montréal 
61 à 80 milles de Montréal 
81 à 100 milles de Montréal 

101 à 175 milles de Montréal

fils achètent pour 20.00 et plus, 
s’ils achètent pour 25.00 et plus, 
s’ils achètent pour 50.00 et plus, 
s’ils achètent pour 60.00 et plus, 
s’ils achètent pour 75.00 et plus.

Une Brève Liste des
POUR

Occasions de Mercredi
DAMES

Nouvelles robes en soies et 
crêpes variés, en un grand 
choix de mo- ^ 95
dèles
leurs

et cou-

Rég. 39.75 à 59.75.

Charmants chapeaux joli­
ment garnis, présentant 
une grande variété QQ 
de modèles et de J*”" 
couleurs...............

Rég. 5.00 à 8.95.

Gantelets de soie à man­
chettes tailleur ou de fan­
taisie. Les plus 
nouvelles cou 
leurs .. .. .. .

Rég. 1.50 à 2.50.
Bas en pure soie. légère: 
ment imparfaits mais aussi 
bons que d’autres de pre-
m i è r e qualité. , n .49
Toutes
leurs

les cou-

Rég. 2.00

Souliers de marques supé­
rieures telles que “La Pari­
sienne”, “Getty & Scott” et 
autres. Nombreux OC 
modèles et toutes «« 
les pointures ....

Rég. 7.50 à 10.00.

Echarpes de soie ou crêpe 
de Chine en super- . * .95
hes couleurs 
dessins

et

Rég. 2.95 à 5.00.

Mouchoirs de fin linon 
suisse, blancs et 
de couleurs ..

Rég. .35.

Mouchoirs de crêpe de 
Chine en toutes 
les couleurs ....

Rég. .25.

POUR HOMMES
Chandails ouverts ou fer­
més, échantillons Wolsey 
ou Universal, unis STZ QC 
et de fantaisie, 
tous pure laine ..

Rég. 5.50 à 12.50.

Chaussettes de cachemire 
lout laine, ou en 
soie et laine .

Rég. .05 et .85.

Pyjamas de finet- üfi 
te à brandebourgs I •*' 
de soie...................A

Rég. 3.50.

Pour GARÇONNETS
Complets à deux 
en étoffes tout -m 
laine variées | J

culottes
. *95

pour 9 à 18 ans
Rég. 16.50 à 18.00

Pyjamas de f inette 
en plusieurs des­
sins et couleurs ..

Rég. 2.50.

.69

POUR LA MAISON
Carpette» Axminster de 9 
pieds x 10 pieds 6 pouces
un dessin de .95
toute beauté..

Cretonnes en magnifiques 
couleurs et des­
sins. la verge

Rég. .75 et 1.00

L I M IT E D

Velours de lin français, 
avec ou sans en- qo 
vers, en riches Æ-vQ 
nuances. La verge JW

Rég. 6.00 et 7.00.
50 mobb 4 /tfV 7C 
liera ches- | fall''9 
terfield à 1 U */

Rég. 250.00 a 350.00. 
dont plusieurs “Sani-Bilt” 
et “Kroehler”, couvertures 

varices.

J
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Nouvelle émission de

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

Le tableau suivant Indigue les 
arrivages de beurre et d’oeufs, à 
Montreal, pour la journée d’hier, le 
lundi précèdent et le Jour corres­
pondant l’an dernier,

1925 1924
2 23 3

mars fév, mars
Beurre, colis . 
Oeufs, caisses

75 55
1242 1506 510

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Elzébert Turgeon, 
édifice du Board of Trade; pour 
les oeufs, le beurre, le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26, rue William; pour les 
pommes tie terre, chez A. Lalonde, 
22-24, place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril, 2 tacs:

1ère qualité.......... .............  $11,10
2ème qualité ........................ $10.60
Forte à boulanger, le baril $10.40 
Farine à pâtisserie ............   $9.90

OEUFS
Oeufs Chanteclerc .......................48s.
Extra frais .................................. 45s.
Premiers frais ............  40s.
Seconds frais..............................37s.

BEURRE 
iieurre frais:

Crémerie no 1 ..............  34s.
Crémerie no 2 ................. 33s.

En bloc de 1 livre;
Crémerie no 1 .................  35s.
Crémerie no 2 ............................34s.

FROMAGE
Fort à la meule.................  27s.
Au morceau ................................ 28s.
Doux, à la meule........ . 25s.
Au morceau ...............   26s.
Oka ............................................. 42s.

MIEL
Blanc, en gâteau:

A o 1 23s.
No 2.«.20s. 

Mied coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre ........................................ 10s.
Brun,' seau de 5 Ibs, la livre,.. Ils. 
Blanc, eanistre de 5 Ibs, la livre 15s. 

càniste de 2 Ibs %, la livre 15^>s.
POMMES DE TERRE

Pommes de terre du bas Saint- 
Laurent, 75s. le sac de 90 Ibs; pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick. le sac de 90 livres, 85 sous 
au char, (tkrées à Montréal; elles se 
revendent 90 et 91 s. les 80 livres.

Les pommes de terre de Pile du 
Prince Edouard sc vendent 90s. 
par 90 livres aux wagons; Elles se 
revendent $1.10 les 80 livres.

LES GRAINS
La maison Quintal et Coonney 

cote, prix vendant à Montréal :
BLE

No 1, Nothern ...................... $2,06
No 2, Northern .........................$2.01
No 3, Northern ...................... $1.90

AVOINE
No 2, Canada ouest 77s.
No 3, Canada ouest.....................71s.
No 1, d’alimentation ................... 69s.
No 2, d’alimentation..............  67s.
Maïs jaune no 2.$1.46 
Maïs argentin............................81.42

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

.Montréal :
Mil no l.....................$15.00 à $15.50
Mil no 2.................... $14.00 â $15.00
Mil no 3.................... $13.50 à $14.00

Les rentes perpétuelles 
du tramway

LA CONSTRUCTION
La valeur des permis de cons- ! 

truction accordés à l’hôtel de ville j 
au cours du mois de février est de 
$1,983,668, au lieu de $671,985 en 
février 1925, une augmentation de 
$1,311,683 et au lieu de $323.435 et 
de $561,100 en février 1923 et 1921.

La construction des logements 
augmente aussi. Des permis pour 
139 maisons comprenant 298 loge­
ments ont été accordés le mois der­
nier au lieu de 91 maisons repré­
sentant 270 logements en février 
1924.

Void comment s’est répartie la 
construction pendant le mois de 
février écoulé. Il a été émis 248 
permis représentant une valeur de 
$1,983,668. Ces permis sont pour 
139 maisons formant 298 logements 
et 15 magasins; 53 hangars, 11 ga­
rages, 2 manufactures, 5 entrepôts, 
une école, un hôpital et 36 cons­
tructions diverses.

L’activité s’est surtout fait sentir 
dans les derniers Jours de février, 
alors que des permis ont été émis 
pour la construction d'un hôpital 
et pour plus de $450,000 de mai­
sons pour une seule compagnie.

Dans la construction nouvelle, Il 
a été émis 174 permis d’une valeur 
totale de $1,831,308. Ces permis 
sont pour la construction de 105 
maisons formant 253 logements et 
3 magasins de 53 hangars, 9 gara­
ges, 2 manufactures, 3 entrepôts, un 
hôpital et une chambre à fournai­
ses qui à elle seule coûtera SSO.OÛÛ.

Dans les modifications, la cons­
truction a été comme suit: 74 per­
mis d’une valeur de $152,360, pour 
34 maisons formant 45 logements; 
pour 12 magasins, 2 garages, 2 en- 
trepôts, une école et 35 construc­
tions diverses.

Les permis qui ont été émis pen­
dant le dernier Jour de février re­
présentent une valeur de près de 
$475,000. Les principaux ont été les 
suivants;

Bois de Boulogne, quartier A- 
huntsic, 2 maisons formant 4 loge­
ments, 40 x 90, â 2 étages; coût, 
$6,500. Propriétaire, J.-E. Blan­
chard, 6254 Valmont.

Angle Ontario et de la Montagne, 
quartier Saint-André, 12 maisons 
formant 12 logements, 24 x 40, à 3 
étages, coût, $144,000; 10 maisons 
formant 10 logements, 24 x 40, à 3 
étages, coût, $120,000; 5 maisons 
formant 5 logements, 25 x 40, ù 3 
étages, coût $60,000: 3 maisons for­
mant 3 logements, 26 x 40, à 3 éta­
ges, coût $36,000; 2 maisons for­
mant 2 logements, 24 x 40, à 3 éta­
ges, coût $24,000; 2 maisons for­
mant 2 logements, 24 x 38, à 3 éta­
ges, coût, $24,000; une chambre è 
fournaises, 24 x 40, à un étage, 
coût, $20,000, propriétaire, Man­
sions Development Company, Limi­
ted, 14 Chelsea Place.

lOèmc Avenue, quartier Rose­
mont, une maison formant 3 loge­
ments, 25 x 40, à 2 étages, coût, 
$3,500. Propriétaire, H. Valiquettë, 
5565, 1ère Avenue de Rosemont.

Rue de Razilly, quartier Saint- 
Paul, une maison formant un loge­
ment, 25 x 30, à un étage, coût, 
$1,800. Propriétaire, J.-B. Laforest, 
114 Saint-Martin.

Notre commerce extérieur
Ottawa, 3. — Le Royaume-Uni 

achète davantage de nos marchandi­
ses.

Les exportations de produits ca­
nadiens au Royaume-Uni ont été de 
$388,571,274 pendant les douze mois 
terminés à la fin de janvier, soit 
trente millions de plus que pendant 
les douze mois précédents. Les im­
portations de produits anglais ont 
été de $147,553,191, soit près de neuf 
millions de moins.

* * *
Ottawa, 3. — Le Canada continue 

à acheter de moins en moins aux 
Etats-Unis. Durant les douze mois 
terminés â la fin de janvier, sui­
vant des statistiques officielles, les 
importations de produits américains 
ont été de $518,000,000, une diminu­
tion de $80,000,(810 comparativement 
aux douze mois' précédents. Les ex­
portations de produits canadiens 
aux Etats-Unis pendant cette pério­
de ont été de $416,000,000, une dimi­
nution de six millions.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE NATIONAL BREWERIES ET 
L’ATLANTIC SUGAR SE RAF­
FERMISSENT. — LE DETROIT 
REMONTE UN PEU. — LES SPA­
NISH RIVER SONT FORTS

Les porteurs de rentes 5 pour 
cent (Debenture stock) de la Com­
pagnie des tramways de Montréal 
ont convenu, de procéder au rap­
pel de tous les titres eu cours de 
cette émission dans les conditions 
que nous avons déjà annoncées.

Indiquons brièvement les effets 
pratiques du nouvel état de choses, 
il comportera plusieurs avantages 
appréciables. D'abord celui d’as­
souplir la structure financière do 
1 entreprise. Voici pourquoi: A l’é­
chéance des obligations 5 p. c. — 
1ère hypothèque, les Rentes (De­
benture Stock) auraient automati­
quement, en 1941, pris rang â leur 
place comme première créance 
obligataire sur les actifs de la com­
pagnie. Or, ces titres n’ont pas d’é­
chéance prévue. Il est done évi­
dent que la-réalisation d’une telle 
éventualité eût présenté de sérieux 
inconvénients; elle aurait été un 
obstacle à l’amortissement graduel 
de cette dette, sauf par des achats 
de titres dans le marché, à prix va­
riables, et rendu plus difficile ou 
onéreux, le financement des be­
soins que la croissance de la ville 
et de sa population fera naître im­
manquablement nu cours des an­
nées.

En créant des titres d’hypothè­
que générale au même taux mais 
remboursables â une date détermi­
née, en 1955, la compagnie a ré­
solu la difficulté. Par eux s’effec­
tuera, sans encombre, le rembour­
sement des 5 p. c. — 1ère hypo­
thèque 1941, d’où la désignation 
"Refunding” des nouvelles obliga­
tions qui vont être émise» présen­
tement, Egalement par eux, la com­
pagnie se ménage toutes facilités 
pour obtenir les capitaux dont elle 
aurait besoin, entretemps ou après. 
La conversion faite. In dette obli-

êatafre et le capital-actions s'éta- 
liront comme suit:
Obligations 1ère hyp. 5 p.c. 1941 : 

Montant autorisé $25,000,090; émis 
$21,351,000.

Obligations “General A- Rfdg.’’ 6 
p.c. 1055: Montant autorisé $100,- 
000,000; émis $17.826,500.

Actions ordinaires: Montant au­
torisé $20,000,000; émis $4,000,000.

Dividendes déelar-es

Hollingor Gold Mines. — 1 p.c.. 
payable le 25 mars aux inscrits du 
9 mars.

Penmans. — 2 p.c. pour le tri­
mestre se terminant le 30 avril, 
payable le 15 mai aux inscrits du 5 
sur les actions ordinaires — Ha 
p.c., pour le même trimestre, paya­
ble le 1er mai aux inscrits du 21 
avril, sur les actions de. préférence.

Wnbasso Cotton Co. — $1 par ac­
tion pour le trimestre sc terminant 
le 31 mars, payable le 2 avril aux 
inscrits du 13 mars.

Southern Canada Power Co. Ltd. 
— Dividende de l'i p.c. sur les ac­
tions de préférence pour le trimes­
tre se terminant le 31 mars, payable 
le 15 avril, auxJnscrits du 31 mars,

La vente coopérative des 
fruit* et de* légumes

Les titres du compartiment ali-j 
mentaire sont actuellement les ve­
dettes sur notre place. Ce matin, | 
l’attention du spéculateur était re- j 
tenue par le National Breweries, i 
l’Atlantic Sugar, le Dominion Can- 
ners.

Les deux premiers, ont réagi 
après leur faiblesse d'hier. Toute 
baisse doit avoir une fin mais dans | 
le cas de ces valeurs elle vient plus 
vite qu’on ne l’attendait.

Il ne semble pas que la paix ait 
été conclue entre les brasseries lo­
cales et normalement la guerre 
des prix devrait se continuer. Pour­
tant l’action National Breweries 
s’est ressaisie ce matin et de 53 
3-4 elle «est remontée à 54 1-4 pour 
clore à 54 1-8. Sans doute les spé­
culateurs croient-ils que les hosti­
lités entre les brasseurs ne dure­
ront pas si longtemps que les re­
cettes des diverses entreprises en 
soient compromises.

L’Atlantic Sugar avait tout à fait 
bonne mine, ce matin, à 21 1-2 
comparativement à 20 1-2, hier
soir. L’action de préférence est pas­
sée de 58 à 60, ce qui lui laisse de 
la marge cependant avant qu’elle 
n’atteigne son ancien niveau, à 80. 
La déclaration faite par les autori­
tés de la bourse au sujet des ru­
meurs d’enquête sur les agissements 
de certaines maisons de courtage 
paraît avoir redonné un peu de 
confiance au public.

Les actions Cuban Canadian Su­
gar ont été assez actives. Le titre 
ordinaire est resté au même prix 
ou à peu près, entre 9 1-4 et 9 1-2; 
le titre de préférence est monté 
d’environ deux points, à 45.

Le Dominion Canners, qui avait 
été vigoureux depuis plusieurs se­
maines, a été pris de faiblesse, ce 
matin. Dès l’ouverture le cours est 
tombé à 84 comparativement à 89. 
hier soir. Plus tard il est remonté 
à 86 sans pouvoir se maintenir si 
haut. Les dernières ventes se sont 
faites â 84 3-4.

Les deux Spanish River ont été 
l’objet d’une demande assez soute­
nue et les prix sont montés, de 2 
points 1-4 pour l’action commune 
et de 1 point 1-2, pour l’action de 
préférence. Au compartiment des 
utilités publiques le Détroit est 
monté de 3-4 de point, à 21, et le 
Montreal Power, d’un point, à 175. 
L’action ordinaire Asbestos s’est 
améliorée de 1 point 5-8.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

BOURSE DE MONTREAL 
DE 10 A 11 H. A.M.

National Brewerle», 406 de 65l-i â 65 à
fell Telephone, 1 à 134.

Brasilian Traction, 2 à 54.
Brompton P. and P. 255 de 20.7 à 20 A 

20.7.
Canadian Car, 100 de 54>A à Ô3ty,
Canadian Industrial Alcohol, 5 a Is1*. 
Detroit United, 50 à 21.
Consolidated Smelting, a4ô de 70 à 70%. 
Laurentide Co^ SO de 82*. à 82’8. 
Montreal Power, 569 de lf4 à 172.
Spanish River, S30 de 107% A 108%. 
Spanish River Prf., 55 de 120% à 122. 
Snawtnigan, 15 ii 133%.
Winnipeg Ry.t 35 de 40% à 46.91.
Atlantic Prf-, 25 à 58.
Waya garniuck, 125 à 5t.
Tucket 1 Prf., 5 à 101%.
Crown Reserve, 500 0 47.
Cuban Sugar, 10 à 9%.
Asbestos Prf., 10 à 85,
A. Sugar, 5 de 20% k .21 
Dominion Canners, 50 & 81

DE 11 H. A n n. 45 A.M.

National Breweries, 240 de 54% à 54%. 
Abitibi P. uiul P., 100 à 65.
Bell Telephone, 3 à 134.
Brazilian Traction, 65 à 53%.
Brompton 1*. and P., 20 k 29.7.
Canadain Industrial Alcohol,
1 (étroit United, 75 à 21.
Consolidated Smelting, 200 A 70%.
Canada Steamship Prlv., 5 à 46.
Montreal Power, 254 de 174% A 175 
Price Bros , 25 A 40.
Spanish River, 25 A 108.3.
Spanish River Prf., 15 de 122 
S. C. Power, 40 A 71%.
Twin City, 25 A 64%.
Can. Woolen Prf., 10 A 50.
Cuban Prf.. 90 de 44 ft 44%,
Brit. Col. Pishing, 25 A 34.
Atlantic Prf., 35 a 60.
Wnyngamack, 50 A 51%.
Cutam Sugar, 50 A 9%.
Asbestos 50 A 42%.
A. Sugar, 50 A 21%.
Dominion Canners, 95 de 84% a 85.

BANQUES
Montréal, 27 de 24X% A 248% ventes. 
Commerce, 1 A 197% ventes.

.Canadian Mat. 85 A 149 ventes.
Union, 107 acheteur; 108 vendeur.

OBLIGATIONS
Quebec By Bonds, 201 de 00% A 91 ven­

te*.
Tramways B, 96% acheteur; 2 à 97 ven­

tes.
Tramways Déb.. 90% acheteur; 91 ven­

deur: 1404 A 90 ventes.
Buhber bonds, 100 A 98.
Wayagnnrack B., 3004) A 87% ventes.

Notre liste de valeurs
Elle comprend une vingtaine de titras convenant à 
l’épargne sérieuse et prudente et présentant 
chacun,

Les caractéristiques d’un bon placement:

1. Sécurité parfaite
2. Rendement rémunérateur
3. Facilité de négociation

DEMANDEZ NOTRE LISTE SANS RETARD

LEOPOLD-A. RENAUD
Courtier en Obligation»

136, rue Saint-Jacques Téléphone Main 4098
Montréal.

Cartes Professionnelles et Caries d’Affaires
JacQVM Cartiar. UL L. T«L Mala HU 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Berrela. LL. B

CARTIER ET BARCEL0
AVOCAT

Chambra 7Ma. tmmaahla “Power”
M aaeef. rae Craig Montréal

ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Erodes Forest, Latands, Coffin St Rlvard 
Edifies do Crédit Fnnclar — Montréal 

Résidence, téléphona» Est 2IS1

SI-GERMAIN, GUERIN ft RAYMOND
AVOCATS

Tét. Main SU4 M, raa 8t-Jae«aaa
P. St-Gennaln, LL. L* L. Caérln. LL. L. 

p. Panet-Raymand. LL. L.

8% 28
«% 9
9% 9‘k

9 H
20 30

139 14.
36 36%

120 12
3$ a* , 8

4*6

Newray Mines Ltd. ...................
Peterson Late ...........................  8%
Preston East Dame .................
Rouyn Gold .................................. ........
Tetniskatning ...........................  29
T«k Hughes ....................................... 139
Tough Oakes ..........   36 36%
Vlpond Con*. ......................................... 120
West Tree .................................................  3
Wright Hargraves ................................ 41
eKora .......................................................... 17% 17%
Victory ................................................. â
Wettlaufer ............................................. 6% 6%

BON RAPPORT DE
L’ABITIBI P. & P.

Le rapport annuel de l’Abitib 
Power and Paper Co., pour l’exer­
cice clos le 31 décembre, indiqua 
que cette compagnie a réalisé $10.9. 
par action ordinaire, comparative 
ment à $9.59 en 1923, et à $7.24 e: 
1922.

Les recettes nettes se sont éle 
vées à $4,385,553 contre $4,279, 
759 en 1923. Déductions faites des 
intérêts, de la dépréciation et d’u 
ne réserve pour impôt sur le reve 
nu, il reste $2,807,789, applicable 
aux dividendes, dont $70,000 pour 
les actions privilégiées, et $1,000,- 
000 pour les actions ordinaires. Lt 
surplus est de $1,737,787 au lieu di 
$1,396,769 en 1923. A cette somme, 
on a ajouté le surplus précédent, ci 
qui forme un total de $7,941,794. 
Après avoir porté $1,236,143 au 
compte de réserve, il reste le sur­
plus à $6,705,653.

La position liquide de la compa­
gnie s’est sensiblement améliorée. 
L’excédent de l’actif courant sur le 
passif courant est de $2,902,497, 
contre $2,118,052 en 1923. Le prin­
cipal changement est l’effacement 
d’un emprunt bancaire d’un mil­
lion de dollars.

Au bilan les principaux change­
ments sont une augmentation du 
compte de propriété de plus d’un 
demi-million, tandis que la dette 
consolidée a été réduite de près de 
$750,000.

Voici comment le compte de pro­
fits et pertes se compare pour les 
trois dernières années:

Négocions—
à l’achat et à la vente, lea
valeurs ci-après:—
United Securities 6% 

actions privilégiées.
CFJt. 4M %_________ 1944

.1955 
-1943

Bell Telephone 5%_ 
Belgo Paper 6%.
Belgo Paper 7%

actions privilégiées.
Quebec Power 6%____ 1953
Quebec Railway 5%____1939
St. Maurice Power 6#%_1953
Wayagamack 6%______ 1951
Montreal Public Service

5%---------------------1942
Windsor Hotel 6K%___1943
Lanrentlde Power 5 yi 1946
Cedar Rapids 5%_____ 1953
Montreal Tramways 5%_1941

Traitons couramment les 
obligations des provinces et des 
villes canadiennes les plus im­
portantes.

REN É-T. LECLERC
Incorporé*

Montréal]- 1*0, rue t.-Jacguo* 
Québec:- 74, ru* S.-Florr*

(UAIOON rONCCE CM 1»t)
315

JEAN-C. MARTINEAU
B. A*, LL. 1*

AVOCAT ET PROCUREUR
Itnm. VercolUe*. H, ro* Balnt-Jocaaéo 

Tél. Kala «lié MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT,CJL
AVOCATS

43, Côte de 1a Place d'Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

dé l'Etndé
Fltipotrich. Dapr*. Gognoa et Ptrent 

Immcoblé Morin
tll, COTE D3 LA MONTAGNE 

NKphono 21* et 21*
QUEBEC

W. F. MERC'ER, B. A. LL L
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Merglor et Saorego
71», ST-JAr-QUES, MAIN 8127 

Bureau du ooitl
748 Mont-Royal cat Belolr 9*81

Domlrllot 18*7, Bta-Cethortn* Eat. 
Téléphone? Clalrrol *é*<

GODIN, B. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

TELEPHONE: MAIN 2888

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, me Saint-Jacques - Montréal

1924 1923
Refaites .. *10,<W6,859 811.047,667 
Dépenses .. 6,301,806 6,7458,088

1922 i 
39,461299 ! 

5,846,462 1

Rec. nettes 
Intérêts ...

4,279,759
882,624

3,614,837 ] 
929,123

Balance ... 
Dépréc. etc.

3,623,294
623,505

3,396,9155
930,186

2,685,714
803.391

Balance ... 
tlmp. r. pr.

2^97,789 
190,000 .

2,466,760 1,882,323

Profits nets 
OLv, préfér.

2,807,789
70,000

2,466,769
70,000

1,882.333
70,000

Balance ... 
Dlv. coinm.

1|ICS T-*

2,396,76»
1,000,000

1,812,323
500,000

Balance ... 
AJust, taxes

1,737,789 1,396,769 1 ft! 12 3»

Balance ... 
Bai. préced.

1,737,78»
6J»4,007

1,396,769
4,801,238

1,259,146
3,548,092

Total
IRës. dépréc.

7,941,796 
1.236,143 .

6,204,007 4307,238

Bal. P. et P. 6,705,6ijG 6,204,007 4,807,238

t Crédité à la réserve.
I Transféré ft

Une chose facile
est de placer son argent; le 
bien placer est moins aisé.
Celui qui achète une obliga­
tion de la

Buffalo & Erie Railway
-1954

fait un placement de choix.
Coupures de S500 et Si,OOO

Prias 93.75 et l’intérêt couru 
Rendement: 7%

Tél. Main 8850 Bruno Bourreau 
Liraurj Locombe

Bourgeau & Lacombe
AVOCATS

71e RUE 8T-JACQUES MONTREAL 
(Sait* 8*2-565)

COMPTABLES

LARUE & TRUDE1
COMPTABLES INCORPORES

(Chertorcd Accountant»)

LaHUE. TRUDËL & FICHER
Syndic* et Liquidateur*

517. Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bareau à Québec : 71, ru* Salnt-PUrr*

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
H. Place d’Armee. Tél. Main 491

Main 8789 B. P. 115

Lafond & Larose
COMPTABLES PUBLICS. SYNDICS, 

ADMINISTRATEURS
Collection éana tant I* Canada.

T. BUE NOTRE-DAME O, MONTREAL

ASSURANCE

Normandin & DesRosier
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main S981-4M2 * MONTERA

DENTISTES

Heure# de bar«aut Tél. Bell Bet 8591
9 e.m. A S p.m. Réi. St-Louta. 9488

Conralteu le

DR J.-E. LAM0NTA
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux à ta dtapoaltlon de aaa n 
braus* client*!*

Trmttement* h damlcll*
854 EST, ONTARIO - MONTREAL

Tél. Bell 7827
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Autrefaii de France et d*Ansleterra

Dentiste attitré de» FF. des KocJe» 
Chrétiennes, du Collège Mont-Saint- 
Louis, des SS. du Bon-Pasteur, du Club 

de Hockey Canadien
Extraction tan» denleur — Ouvras* 

de 1ère el»»ae Braiement 
2téS Av* PAPINEAU, coin St-JérSm.

IMMEUBLE

Main 8482!

J.-O. Cartier
COURTIER D'IMMEUBLES 

Spécialité : Echange.

27 SAINT-JACQUES. - MONTREAL’

<17-3-2

PROFESSEURS

Cadres! Miroirs! Moulures!

ft 18%.

à 121.

Le tableau suivant compare les 
ressources liquides de la compa­
gnie pour les trois dernières an­
nées :

1921 1923 1922
Actif cour. $ 3,949,600 $ 4,264,688 $4 700,893 
Passif cour 1,047,193 2,146,633 2,577,539
Cap. liquide 8 2,SM*2,497 * 2,T18.tfo2 $2,123,304

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
112, rue St-Jtcque* - Montré*!

Téléphone: MAin 149»

[La Ci* Wisintainer & Fils Inc.
Mannfacturlere-Impartateare 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail 

Bureau et Magasin: Manufacturai
18, rue St-Laurent 7. rue Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphone ; Plateau 72 1 7-7218

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE S Al NT-DE NI 5

(En faea do théâtre St-Denle)

RELIEURS ET REGLEURS

REPARATIONS D’AUTOMOBILES

L’actif total est de $31,402,003 au 
lieu de $31,053,653 en 1013 et de 
$30,282,944jn 1923.

Le revenu français
Paris, 3. — Le revenu pour faire 

face aux dépenses du budget géné­
rai français, non compris les recet­
tes^ postales, a atteint le total de 27,- 

j 575,158,150 francs en 1924,
En déduisant les recettes extra- 

| ordinaires, le revenu normal et per­
manent a atteint la somme de 25.- 
834,690,700 francs, près de 6 mil­
liards de plus qu’en 1923.

La finance suisse

Ottawa, 3. 
d’associations

— Des représentants 
coopératives de pro'

docteurs de fruits, réunis eu congrès 
ici, ont jeté les bases d’une organi­
sation coopérative nationale pour la 
vente des fruits et îles légumes, telle 
que recommandée dans le rapport de 
M. Lewis Duneaii, de Toronto, après' 
une enquête au sujet d'une préten­
due combine dans l'Ouest du pays. 
11 y avait, hier, des représentants 
de trois associations de Colombie 
britannique, de cimi de l’Ontario et 
d’une association (le chacune des 
trois provinces, Québec, Nouveau- 
Brunswick et Nouvelle-Ecosse.

COURS DU CHANGE

Berne, 3. — Le trésor suisse a ré- 
j ussl à obtenir $20,000,600 à des con­
ditions favorables pour rembourser 

: son emprunt de ce montant aux E- 
tats-Unis, échéant le 1er août 1926.

En même temps, le gouvernement 
helvétique a négocié un emprunt de 
50,000,000 de francs, à 5 p.c., en Hol- 

vfndrur; lande. Get argent servira à l’électri­
fication des chemins de fers natio- 

jnaux .suisses.

Cotes hors-liste
lasterft Engineering, 65 ft 8% ventes.

BONS DE LA VICTOIRE
1928: 101.1Ô oehelem ; 101.2 5vendeur.
1632: 03Aï acheteur; 04 vendeur.
1943: 102.15 acheteur; 102.33 vendeur,
1944: 96.15 acheteur; 96.40 vendeur.
1937: 192.90 acheteur ; 102.93 

200it à 102,90 vrnies.
1P33: 106,70 iiehrtrur; 106.90 vendeur.
1937: 108.90 acheteur; 109. vendeur; 1 (KH) ____

ft 10) veilles | 11 1 "
193-4: 104.35 nclieleur; 104.50 vendeur. I •>„ __ 1 •> »
1927 novembre: 102.10 n riveteur; i(C.401 L *ISMI*ttll)|i*f» (Il 

vendeur.
KMt’RlfNTS DE GUERRE 

1925: 100.90 acheteur; 101.13 vendeur,
1931: 102.23 acheteur; 102.50 vendeur 

2000 A 102 23 ventes.
1937: 104.20 acheteur; 104.25 vendeur.

riinians» Limited

A WALL STREET
New-York, 3 — La cote a conti-i 

nué son mouvement ascendant, en! 
ouverture, ce matin, à Wall Street.] 
Les «Maires étaient stimulées par1 
les achats de placement aux com­
partiments ferroviaire et indus­
triel. Les pétroles ont réalisé de 
nouveaux gains parce qu’on prédi­
sait une nouvelle augmentation des 
prix du produit. On notait aussi 
une bonne demande pour les maté­
riels et les moteurs. Le Frisco et 
l’Ainerican Car and Foundry sont! 
montes chacun d’un point.

La hausse de plusieurs titres était: 
causée par des perspectives de di­
videndes augmentés pour plusieurs! 
d’entre eux. L’Atncricati Can, après 
avoir ouvert en baisse d’un demi- 
point, est monté de trois points, 
jusqu’à 183 1-4, un luwvcau haut. 
Un nouveau lot de commandes d’a­
chat pour riînited States Cast Iron 
Pipe a fait avancer cette valeur de 
9 points 1-4, à 241. Le Ludlum Steel 
a ajouté six jioints à son avance 
d’hier, de sept points. Parmi les li­
tres qui ont avancé de 1 à 2 points, 
comparativement à hier soir, on re­
marque l’American Locomotive, le 
Mack Trucks, le General Electric, 
le Goodrich Rubber, le Soers Roe­
buck, le Texas Gulf Sulphur, les 
Pan American, ce dernier étant ai­
de par un rapport que le Mexican 

I Petroleum augmenterait son divi- 
! dende. Au compartiment ferroviai- 
! re on remarquait de forts achats de 
i l’Atlantic Coast Line, qui s’esl haus­
sé de 3 points 1-4. Les changes 
étrangers ont ouvert fermement.

AUTOMOBILES 
Maison Pieltain Liée

Capote» et heosae». réparations géné­
rales d* bonrmre et capitonnage. Pein­
ture et vernii. Chambre spéciale pour 
vernissage.
409-413 Ontario Est, Montréal 

TEL. EST 2708

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Main 1735 27, Notre-Dame E.

LA DENTELLIERE FLAMANDE

Mme CAMILLE MURIER
Importatrice des dentelles rirltablei. 

Aube et rochet pour prêtres 
Hemstitch et broderie.

Plateau 8138
198. ETE-CATHERINE O., prêt Blaary

Une fois l’entreprise terminée, 
Montréal comptera 46 casernes de 
pompiers dissiminées par toute la 
ville.

Beurrerie incendiée

La bibliothèque
municipale

Bourse de* mines
foarnie per M,m» A de. Liés. 

4, rut d» i'Hvpital)
oarert, to.sta.m. 

off. dera. off, dem

COURS MOYENS LE 3 MARS 1925
Montréal

Londres ••« «,. $4. /1
Paris 
Bruxelles 
Home - <1 
Genève ... 
Amsterdam 
Madrid . ., 
Stockholm 
Christiania
Copenhague........ .
New-York, .prime

> • • » a ••••»•

• •••••«a
• ♦ •

«••««••••a* a «

i • • » • » a

.•.«L *

.0508 

.0505 
.0401 
.1923 
.3992 
.1419 
.2695 
.1525 
.1718

a dit que lu diminution du chiffre 
d'affaires, au > ours du dernier ex­
ercice. était due principalement à 

HHPla décroissnnec des prix. La de-
Arg'niHut 4«&i nîa,ndl'H «îé »n pcu. "‘oi,ntlrc au*si
Huuiwin ...  ...................  ;,i» et la compétition a été plus grande.

L;» situation est actuellement 
4% 131 i meilleure. Les commandes en car-

L’assemblée annuelle des action-; L 1*018 nouvelle* rusernc» 
nairrs de lu compagnie Penmans,'
Limited, a < u Heu nier. Sir Charles 
Gordon, qui occupait le fauteuil,

(Cours

. Bi uvrr ConaolMuted
; llUigiHM) ........................

Muvkînftlmm ...........
t.asile Trefheway 
Cllfion C.onsttll.luhd
Conlagn» ...........
(\m«. West Dome

77'ï te ! net pour livraison au printemps m-il 20%
tfl

Crown Reserve ...................451* ' .|JI
20O 21(1
m !«’•

Dome M trie* .....
Gold Dale .......
Hattie Gold M ! nr, 
Holllnger Cons. .. 
Indian ............... ..
Krr ley ................. .. ■
Kirkland Labe .. 
l ake Shore Mine»
I a Rose ................
Lorrain ...................
McIntyre __ .....
Moneti» .................. ...... .
MeKSn Dsr Savage ...

Limited

I, Id.

157* 1610 
21% 22 

i% a
1450 1470 
16% 17
290 201 

10 46% 
561 

«%.........................  is%. ............. . 1800 1810

diquent une augmentation de $178,- 
000 comparativement û la même da­
te l’an dernier. Lea commandes 
prises en Janvier et eu février cette 
année marquent une augmentation 
de $67,000 sur la période corres­
pondante l’an dernier, 

nw , Tous les directeurs ont été réé- 
•4»o] lus; président, slr Charles Gordon; 
.■{f! vice-président, M. R. R. Morriee

directeurs. H, R. MncPougal'., \Vil-j

Le comité exécutif fera construi­
re, celte année, trois nouvelles ca­
sernes de pompiers: la première, 
angle des rues Laurier et Rrébocuf, 
dans le quartier Saint-Denis; la 
deuxième, angle du Grand Boule­
vard et de la rue Sherbrooke, dans 
lo quartier Notre-Dame de Grâce, 
la troisième, angle des rues Ogilvie 
et . Sainte-Adèle, dans le quartier 
Saint-Jean, améliorations deman­
dées depuis longtemps par les trois 
représentants de ccs quartiers, MM. 
tes échevlns J.-A. Suvard, W.-A, 
Watson et A. Mongeon.

La construction de ces trois nou- 
vrlles casernes représentera un,* 
dépense de tout près d’un quart de 
million: exactement $225,000, ainsi 
qu’on en a pu ,iugcr par l’ouvertu­
re des soumissions qui vient d'être 

comité exécutif:faite par le comité executif: un 
llam McMaster, J. N. Laing, J. R. I rapport sera dressé incessamment 
Black, Tssaar Donner, G. W.Grirr et par l’ingenlcur en chef de la ville 
Victor E. Mitchell, « <Iul cllc* 0,11 «’éféréei.

Québec, 3, fD.N.C.) — La fabri­
que de beurre de M. Oliva Auger, 
située dans le bas de la paroisse des 
Ecureuils, a été détruite de fond 
en ccfmble, par un violent incendie, 
à onze heures, hier matin.

M. Emile Pépin, qui demeurait 
dans le haut de la maison, a pu se 
sauver avec sa femme et ses trois 
enfants.

Les dommages sont évalués â en­
viron $7,000, avec très peu d’assu­
rances.

La neige dan* la
région de Québec

IL EST TOMBE ONZE POUCES DE 
NEIGE DEPUIS DIMANCHE 
APRES-MIDI — TRAINS BLO­
QUES _____
Québec, 3 (D.N.C.) — La ville et 

1a région de Québec, à la suite du 
tremblement de terre, a eu une 
forte tempête de neige. Il est tombé 
11 pouces de neige depuis diman­
che après-midi, et A l'observatoire, 
on dit qu’il est tombé un peu plus 
de neuf pieds de neige au cours de 
l’hiver.

Cette tempête de neige a désor­
ganisé le service des trains. I.c 
train de 1 heure 30, sur la ligne du 
C.N.R. a été bloqué, hier midi, par 
la neige nu pont de Québec, et n’a 
pu continuer sa route vers Mont­
réal que dans la soirée. Le train de 
la Malbnic est arrivé, ici, hier soir, 
avec cinq heures de retard. Le train 
de Ghiroutimi en entrant à Québec, 
hier soir, a frappé un homme qui 
marchait sur la voie ferrée, près de 
Charlesbourg ouest, la victime fut 
frappée par le chasse-neige et souf­
fre de fracture du crâne. On l’a 
transportée à riIôlel-Dicu où on n'a 
pu l’identifier.

Les trains du Pacifique et du 
Quebec Central ont aussi subi des 
.retards durant k tempête.

Durant l'année 1924, la biblic 
thèque municipale, établie ru 
Sherbrooke, a reçu la visite de 64, 
000 personnes, soit plus de cim 
mille que l’année précédente. Elli 
contient 34,000 volumes à ITieur| 
actuelle, y compris les huit mili{ 
de la fameuse collection Gagnon; 
riche en incunables canadiens.

La ville a approprié la somme d| 
SiOOO en appropriation de livres! 
et la bibliothèque a acquis 2,171 vo 
lûmes d’ouvrages’techniques pou 
la plupart. Elle possède une séri 
fort estimée de journaux, de revues 
et de périodiques du pays, de 
Etats-Unis et de l’étranger.

Les citoyens ont pu emprunter ! 
la bibliothèque municipale des li 
vres, et les demandes se sont élc 
vées ù 37,000 volumes.

M. Rouquette décorera
S. G. Mgr Grouarcri

M. Louis Frédéric Rouquette, ro 
mander et journaliste français d< 
passage à Montréal, part ce soil 
pour Grouard. Alberta, où il va re 
mettre officiellement à S. G. Mgf 
Grouard la croix de la Légion 
d'honneur qui lui a été conférée ij 
y a quelques temps par le gouver 
nement Horriot.

M. le baron de Vitrolles, consul 
général de France, qui deyait pré 
sider la cérémonie est retenu à 
Montréal par ses importantes fonc­
tions et il a demandé â M, Rou-i 
qmdc de le rcnvplarer

La cérémonie de la remise de lâ 
croix se déroulera â Grouard, siégé 
du vicariat-apostolique d’Athnbasj 
ka administré par S. G. Mgr Grout 
ard, évêque d’Iborn. S. II. l’hon! 
R. G. Brett, lieutennnt-gouvçrnem 
d’Alberto, y est invité avec sa mail 
son. Les insignes de l’ordre xonl 

] offerts à Mgr Grouard par la coloj 
I nie française de " 
i sulat de Franco!

M. Rouquette _ _
.chemin de fer notionaï du Canad 
1 jusqu’à Edmonton.

rouard par la colo-l 
Montréal et le Conj!

’•

voyagera par M

I

^
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PETIT BOTT1N DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin (Tun plus “ferré" que soi"— dirait Lafontaine

mon avis
ê

tes fervents du sport des poids et 
haltères auront bientôt l’avantage 
d’être témoins d’une rencontre qui 
promet d'étre fort intéressante car 
les deux hercules aux prises sont 
deux athlètes bien connus du pu­
blic amateur En effet Arthur Gi­
roux et Anthone Matysek ont déjà 
pris part à des concours en cetU 
ville et tous les adeptes du sport 
haltireophile connaissent la valeur 
des deux forts à bras.

Il serait assez difficile de choisir 
le vainqueur de ce match tant les 
chances semblent être égales mais 
ce que nous pouvons dire sans 
crainte de nous tromper c’est que 
la victoire sera remportée par une 
faible marge.

Arthur Giroux est peut-être doué 
d’une plus grande force naturelle 
que le Bohémien mais d’un autre 
côté Matysek est plus beau leveur 
de poids et de ce côté il peut être 
facilement comparé au Français 
Cadine qui a émerveillé les ama­
teurs lors de son match avec Gi­
roux, au Théâtre Saint-Denis, Van 
dernier. Le protégé de Wilfrid Ca­
bana lève en science et il est de 
plus doué d’une force extraordinai­
re pour un homme de son poids.

Glroux semble avoir l’avantage 
dans le lever de terre mais pour le 
dévissé il sera sûrement battu par 
son rival. Dans le jeter en barre 
le Canadien devrait obtenir une a- 
vance assez considérable mais par 
contre'Matysek est favorisé dans le 
jeter en barre derrière ta tête dans 
tin temps limité et dans ce tour de 
force le Bohémien établira proba­
blement un record mondial. Dans 
l’épaulement d’un poids court Gi­
roux est sûrement supérieur à l’é­
tranger mais te dévissé et le ramas­
sé Matysek gagnera plusieurs livres.

Giroux n’a pu se faire justice 
dans sa rencontre avec Cadine car 
il fut victime d’un accident et dût 
abandonner la victoire à son vail­
lant adversaire mais aujourd’hui le 
samson canadien est en excellente 
forme et il se propose bien de dé­
montrer qu’il doit être considtré 
comme l’un des plus forts hommes 
de l’univers. Cette rencontre com­
me nous l’avons déjà annoncé aura 
lieu au Monument National /e 16 
mars et nul doute que tous les fer­
vents du sport des poids et haltères 
ne voudront pas manquer ce match
important. x.-E. NABBONNE.

AU NATIONAL
LES CHAMPIONNATS DE BOXE

DE MONTREAL
Les champions de boxe amateurs 

pour la ville de Montreal seront 
disputés, au gymniàse du National, 
le 10 et le 11 mars, ç esLa-dire mar­
di et mercredi de la semaine ^pro­
chaine. Ce seront là deux soirees 
que les amateurs de boxe ne de­
vront pas manquer. • . ' .

Les deux dernières soirees de 
boxe données au National ont rem­
porté un franc succès. Chaque 
fols l’assistance était nombreuse, 
preuve que les membres du Natio­
nal et le public en général appré­
cient de plus en plus le beau tra­
vail fait par Eugène Brosseau a la 
maison de la rue Chômer.

Les deux soirées de la semaine 
prochaine seront particulièrement 
intéressantes. On verra aux prises 
les meilleurs boxeurs amateurs de la 
ville et l’on sait l’ardeur que met­
tent au jeu les amateurs, les vérita­
bles amateurs, ceux qui n entrent 
dans un tournoi que la gloire de 
triompher. , . . .

Lès formules d’adhésions ont e'e 
adressées ces jours derniers aux di­
verses associations soeurs et les 
inscriptions ne tarderont pas à Par­
venir à l’administration du Nation- 
mal. Nous publierons au fur et a 
mesure les noms des athletes qui 
prendront part au tournoi. Les 
billets pour les deux soirées seront 
mis en vente prochainement au con­
trôle du National.
LA GALERIE DES ATHLETES AU

NATIONAL
Nous apprenons que M. Achille 

Racicot, avec la collaboration de 
ses collègues au conseil d’admi­
nistration du National, se prépare à 
réaliser le projet qu’il avait exposé 
lors de la dernière assemblée an­
nuelle: celui de créer, à la pales­
tre de la rue Cherrier, une galerie 
de portraits des grands athlètes ca- 
naidiens-français. Pour le choix 
des athlètes qui doivent figurer dans 
cette galerie, M. Racicot organise- 
nait un vote populaire, par l’entre­
mise de la presse montréalaise. On 
demanderait au public de dire quels 
sont les athlètes, présents et passés, 
qui méritent le plus d’être exposés 
en image dans lia maison du Natio- 
nal, qui deviendrait comme le pan­
théon sportif du Canada-fnançais.

* Nous reparlerons de ce projet.

UNE INTERVIEW DU PLUS GRAND 
DES PUGILISTES FRANÇAIS

Malgré des Offres alléchantes reçues d’Amérique, 
Georges Carpentier nous annonce qu’il considère 
sa carrière de boxeur comme terminée.

U opinion du champion sur Paolino9 Dempsey,' Gib­
bons, Mascart, Molina, Criqui, et sur le niveau 
international médiocre des boxeurs français, qui 
manquent d’entraîneurs compétents, de conseils 
et de technique raisonnée.
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ETtlaation*. Uax, etc Bélair <422
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Dentiste
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Willie Hoppe est 
éliminé du championnat
Chicago, 3.—Willie Hoppe, cham­

pion du inonde au billard 18.2, a 
perdu hier soir sa dernière chance 
de conserver son titre en subissant 
une défaite aux mains du champion 
de Belgique, Edouard Horemans, 
par un résultat de 400 à 36 dans une 
partie qui a duré sept manches.

La défaite de Hoppe augmente les 
chances de Schaefer, car celui-ci a 
remporté hier soir sa quatrième vic­
toire consécutive sans avoir subi de 
défaite. Schaefer a vsfincu Suzuki, 
joueur japonais, par un résultat de 
<00 à 175.

Ce soir Schaefer et Hoppe en 
viendront aux prises.

Il n’y a pas, dans 1 histoire des 
temps modernes, un chef d Ltat, un 
commandant d’armée, un artiste, m 
un sportif qui soient entoures d une 
popularité universellle équivalente 
à celle de Georges Carpentier. Pen­
dant des années, alors qu il rem­
portait victoire sur victoire, Car­
pentier fut l’idole de l’ancien et du 
nouveau monde.

Aujourd’hui, ce boxeur incompa­
rable n’assiste que très rarement 
aux combats de boxe, on le rencon­
tre moins souvent que naguère dans 
les fêtes de théâtre ou de bienfai­
sance. „ ,.A .Il vient, pourtant, d’arbitrer le 
match Paolino-Humbeck. Durant 
les quatre reprises que dura cette 
rencontre, ’ Carpentier, qui reste 
pour chacun, même pour ses enne­
mis, un boxeur intelligent, scienti­
fique, compréhensif, aux réflexes 
instantanées, ne cacha pas sa sur­
prise de voir aux prises deux no­
vices, qui ne faisaient rien pour 
gagner. Un sourire effleurait ses 
lèvres et attestait son étonnement.

A l’époque où les qualités et les 
moyens de Paolino sont discutés, il 
était inéressant de connaître l’opi­
nion de Carpentier sur l’Espagnol, 
car Paolino est bien Espagnol. Car­
pentier connaît les( meilleurs 
boxeurs du monde. Il juge en con­
naissance de cause.

“Paolino est étonnamment doué 
pour la boxe. Il frappe puissam­
ment, avec décision, encore que ses 
coups manquent de précision; ce 
sont des coups du premier degre, 
insuffisamment étudiés, et dont il 
ne possède pas toute la maîtrise né­
cessaire. Sa formation est si pré­
caire qu’il ne sait pas encore éviter 
les attaques de l’adversaire. Contre 
Humbeck, l’autre soir, c’était pour 
lui un jeu d’enfant d’éviter la ma­
jorité des offensives du Flamand. 
Il ne prévoit pas l’instant où il doit 
effacer l’épaule, fléchir les ge­
noux, se déplacer à droite ou à gau­
che. Paolino, comme tous les pugi­
listes d'à présent, ne sait pas boxer, 
au sens propre du mot. Iis croient 
tous que Von devient champion en 
fnpant fort; la technique leur rni- 
norte peu, certains même la nient.

“C’est en étudiant avec soin cha­
îne mouvement, en le décomposant, 
-'n supposant de multiples attaques 
et contre-attaques, que nous antres, 
’es anciens, nous parvînmes à sa­
voir feindre, donner un crochet ou 
un direct, indifféremment du gau- 
'■He et du droit, porter tout le poids 
du corps à la suite d’un geste spon- 
•anc. En l’occurrence mépriser la 
science, c’est abaisser la boxei au 
niveau d'une rixe de rue. La p^nn- 
-ie de grands boxeurs français pro­
vient, précisément, de l’infériorité 
^es méthodes enseignées, si l’on 
neut considérer comme méthodes 
les recommandations prodiguées 
par la majorité des entraîneurs. 
Ceux-ci se bornent à faire gagner 
de l’argent à leurs élèves, sans se 
soucier d’assurer les progrès de ccs 
derniers.

“Ainsi, si Paolino était bien con­
duit, et s’il encaisse — ce que nul 
ne peut encore inffirmer — il pour- 
rnit, en deux ans, devenir un chnm- 
oion incontesté, car il est naturelle­
ment combatif. Pour ma part, si 
f“eln m’intéressait, je gage que je fe­
rais de lui, d’ici à la fin de 
un boxeur incomparable. Il est à 
craindre que sa carrière ne soit 
pas aussi brillante qu’on veut bien 
le dire, en raison, je le répète, de 
l’absence de principes fondamen­
taux et indispensables.

“Tenez, l'effectif des spécialistes 
du ring n’a jamais été aussi pau­
vre en France. 0*n peut préten­
dre succéder à Lcdoux? On n cou­
vert de louanges Mascart. Je suis 
allé le voir en action: il n’a pas le 
punch. Qui n’a pas le punch ne 
sera jamais un champion, c’est la 
loi.

“Criqui a, lui aussi, profité d’une 
forte publicité. Pour moi, Criqui 
n’a jamais été le combattant qu’on 
célébra en lui. Ce n’est pas là une 
opinion personnelle, basée sur une 
question de sentiments, mais une 
appréciation une je justifie facile­
ment. Oni Criqui a-t-il battu en 
Australie? Son auréole fut faite de 
toutes pièces par l’imagination des 
hommes. En France, qui rencon­
tra-t-il? Des hommes de second 
plan. Il ne peut tirer aucune va­
nité de son succès sur Johnnv Kil-
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bane, bien vieux, et vaincu lui-nve- 
me par Bernstein. Sa défaite des 
mains de Dundee confirme nies ap-j 
prédations. Depuis ce triomphe,: 
Lnqui enregistra défaite sur delai-; 
te. Danny Frush, qui l’élimina de- : 
finitivement, ne résista pas au j 
jeune Fred Bretonnel. Le palma-: 
res de Criqui est peu copieux; quoi 
qu’on en dise, celui de Ledoux est \ 
différent, n’est-ce pas?

“Me voici amené a considérer les : 
chances de Molina, vainqueur de 
Walker. Molina, que Descamps dé- j 
couvrit à Marseille, est âgé de vingt 
ans, et il est docile: il veut bien, 
faire. Il est puissant, encaisse con­
venablement et récupère rapide-j 
ment. Son courage est certain; par 
surcroît, il est batailleur. 11 me ser­
vit régulièrement de partenaire à 
l’entrainement, lors de mon dernier 
voyage en Amérique; c’est au cours 
de nos séances de préparation que 
je m’appliquai à corriger ses de­
fauts.

“Fuis il y a Kid Francis, que je 
n’ai pas encore vu. Attendons la 
suite de ses performances pour dé­
terminer sa valeur.

Et nous n’avons personne à op: 
oser à Dempsey. Ni Spalia, ni 

..ills, ni Firpo n’ont la moindre 
chance de gagner contre Jack. En 
revanche, voici Gibbons, qui se 
hausse constamment.

“Dempsey ne mène pas l’existen­
ce sévère ues dernières années: il 
aime les plaisirs de la vie. Appa­
remment, il demeure Jack Demp­
sey, mais ses facultés de récupéra­
tion diminuent, à n’en point dou­
ter. Je ne serais pas autrement 
étonné que Gibbons, qui knock-outa 
récemment Norfolk, parvînt à vain­
cre Dempsey. Gibbons travaille, 
avec esprit de suite. Il observe 
strictement la ligne de conduite D'à-
CC6«,>

Carpentier, assis dans un fauteuil 
confortable de son salon, se chauf­
fait alternativement le pied droit et 
le pied gauche à un feu de bois, 
alors que nous conversions. D’une 
suprême élégance, vêtu avec un 
goût irréprochable, il ne paraît pas 
son âge de trente et un ans. Il 
conserve des traits jeunes et régu­
liers. Ses manières sont simples 
et affables. Son intelligence est 
vive et éclairée.

Cependant ce boxeur, qui a for­
tune faite, qui connut les honneurs 
des grands de la terre, qui sut se 
créer un foyer, qui a une fillette 
qu’il adore, ne se départit nas d’un 
sourire mélancolique. Il a au 
coeur le souvenir de la jalousie et 
de la méchanceté de certains. D’ail­
leurs, il ne cache pas sa déconve­
nue. Il évoque ces campagnes avec 
amertume et tristesse.

En fait, Carpentier a assuré la vo­
gue de la boxe en France. Scs vic­
toires, ses qualités de bonne com­
pagnie et isa distinction ont, non seu­
lement amené aux réunions de 
boxe un “public chic”, payant très 
cher ses places, mais permirent à 
de nombreux pugilistes et à leurs 
entraîneurs de vivre du sport qu’ils 
pratiquaient ou enseignaient.

‘'La sympathie que je conserve 
des uns et des autres, en Europe et 
en Amérique, me console beaucoup 
de la jalousie humaine. La mé­
chanceté dont je fus accablé res­
semble étrangement à un coup 
d’épée dans d’eau. En effet, l’on 
m’offre, dans le nouveau monde, 
des bourses élevées pour combat­
tre, plus élevées qu’à n’importe 
quel champion, hormis Dempsey. 
Chaque jour je reçois des propo­
sitions. Je les refuse. Recevrais- 
je un défi pour le titre national 
que je détiens, je ne le relèverais 
certainement pas. Car il faut que 
tout le monde sache, mes détrac­
teurs comme mes partisans: nul n’a 
porté atteinte à la considération 
dont je suis entouré, ni même à mra 
intérêts professionnels. Mais Je 
suis navré, malgré tout, de ces agis­
sements. N’ai-jie pas, pendant aix- 
sept ans, porté bien haut, honnête 
ment et avec fierté, le drapeau de 
notre pays?

“Boxerai-je encore? Certaine­
ment pas en France. En Amérique? 
Je ne le crois pas non plus. Je ne 
pourrais pas davantage affirmer 
que ma carrière est terminée, mais 
conisidérez-la comme telle, puisque 
vous voulez des précisions.”

R. Peyronnet de TORRES. 
— (Le Miroir des Sports).
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M.A.A.A. GAGNE
LE CHAMPIONNAT

Les joueurs du M. A. A, A, sont 
champions de la Ligue Intermédiai­
re de la Cité et ils rencontreront 
demain soir, à l’Aréna Mont-Royal, 
le St-Aloysius, champion de la Li­
gue Intermédiaire <ic l’Est, dans 
les séries éliminatoires de la Q.A. 
H. A.

Le M.A.A.A. n décroché le cham 
pionnat de la Ligue de la Cité hier 
soir en triomphant du Verdun pai 
un résultal'. de 2 à 0 au patftioiro 
Victoria.

Dans la deuxième partie au pro­
gramme le Victoria a vaincu le
Winona par un résultat de à .

Composition des équipes:
Verdun (0) M.A.A.A. (2)
Transèv hut McCormick
VV. Barker déf. Heffernan
Pearson déf. Spriggins
A. Barker avanl Moore
Clements avanl Lanthier
Graham avant Horsfall
McGarvIe subs. Booth

Cave subs.
subs

Clement
Greenshieids

PREMIERE PERIODE
1— M.A.A.A., Lanthier ,.. ?. 5.00

DEUXIEME PERIODE
«

2— M.A.A.A., Moore . 2.00
TROISIEME PERIODE

Pas de point.
Winona (1)
Sullivan but
Burt déf.
McLean déf.
M. Hodges 'avant
Corcoran avant
D. Hodges avant
King subs.

subs, 
subs.

Victoria (3) 
Taylor 
Russell 

Hodgson 
Gaminel 

Harrison 
Darling 
McLeod 

Jessoj 
Smith

PREMIERE PERIODE
1— Victoria, Gammel ......... 2.00
2— Victoria, Hodgson ........ 11.00

DEUXIEME PERIODE
3— Victoria, Darling.......... 3.00

TROISIEME PERIODE
4— Winona, M. Hodges .... 7.10

Dentiste Notaire Orfèvre
Téléphone Eot 9238 L.-D. Clément M. Josse, de nos jours, ne compterait

Dr A. Heynemand 30, rue Saint-Jacques
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Bottin

1569 rue Saint-Denis
çrès Demontigny — Montréal.

Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J publierait partout sa compétence. Fai­
tes de même. *

-----------------------------------------------------------------T-------------------

JOUTE NULLE 
ENTRE SONS 

ET VICTORIA
DEUX POINTS ONT ETE COMP­

TES DE CHAQUE COTE DANS 
LA PREMIERE PARTIE DE DE­
TAIL A QUEBEC, HIER SOIR- 
LA DEUXIEME JOUTE AURA 
LIEU AU FORUM JEUDI SOIR

Québec, 3 — Dans la première 
joute de détail pour le champion­
nat du groupe senior amateur de 
la Q.A.H.A. les Sons of Ireland, de 
cette ville, et le Victoria, de Mont­
réal, ont fait partie nulle, chaque 
club comptant deux points.

La joute, comme le résultat l’in­
dique, fut très contestée et les qua­
tre mille personnes présentes ont 
été témoins d’une dure lutte mais 
exempte de toute brutalité. Le Dr 
O’Leary avait lu direction de cette 
partie et eut un contrôle parfait.

Les visiteurs prirent l’avantage 
dans la première période car Geor­
ge Mallinson, capitaine du club 
montréalais, compta le premier 
point et peu de temps apres West 
King suivait son exempte en pre­
nant Turgeon en défaut. Cette pé­
riode fut toute à l’avantage des vi­
siteurs. Les locaux forcèrent le jeu 
dans la deuxième période afin de 
pouvoir égaler les points sinon de­
vancer leurs rivaux et après des ef­
forts répétés Laroche et Lonergan
fiarvinrent à loger la rondelle dans 
es filets de Scott. Les deux clubs 
luttaient maintenant à chances éga­

les et 1c jeu devint de plus en plus 
intéressant. De chaque côté les jou­
eurs faisaient des courses, exécu­
taient des combinaisons afin de 
prendre l’adversaire en défaut 
mais les vingt minutes expirèrent 
sans autre changement.

La troisième période fut plus 
égale que les deux précédentes et 
les beaux coups furent fréquents. 
Ski Scott eut a se dépenser car ses 
buts furent assiégés plus souvent
Sue ceux de Turgeon et le gardien 

es bull du club montréalais mé­
rite une mention spéciale pour sa 

belle tenue.
Aucun point ne fut enregistré 

dans cette période finale malgré 
tous les efforts des joueurs aux pri­
ses et les clubs laissèrent la glace 
avec un résultat de 2 à 2.

La dernière partie de détail au­
ra lieu jeudi soir à Montréal alors
Sue les Sons of Ireland iront ren- 

re visite nu Victoria, au Forum, 
mais comme les Vies Joueront sur 

leur propre glace et devant ses par­
tisans ses chances de décrocher la 
palme semblent être grandes mais 
cependant les Sons sont des jou 
curs courageux et ils ne s'avoueront 
vaincus que lorsque .la cloche an­
noncera la fin de la partie. 

Alignement des équipes.

Le Canadien à 
Boston, ce soir

LE BLEU BLANC ROUGE DEVRAIT 
ETRE DE TAILLE A REMPOR­
TER UNE VICTOIRE FACILE - 
OT TAW A VS MONTREAL ET ST- 
DATS VS HAMILTON

Victoria 
Scott 
Mailinson 
Shibley 
Anderson 
Slater 
Valois 
King 
Dunn 
Bowles

Rut 
Déf. 
Déf. 
Centre 
Avant 
Avant 
Subs.

Sons of Ireland
Turgeon 

Lonergan 
Prowse 

Morrison 
Laroche 

Dinan 
Beck 

Brisebois 
Carlin

Arbitre: Dr O'Leary, Ottawa. 
Première période

1— Victoria, Mallinson...........10.25
2— Victoria. King.................. 4.20

Deuxième période
3— -Sons, Laroche................. 7.00 ,
4— Sons, Lonergan......................301

Troisième période 
Pas de point.

Le Canadien jouera ce soir con­
tre le* Bruins à Boston et cette 
partie décidera pratiquement de la 
troisième position de la ligue, car 
si le Bleu Blanc Rouge sort victo­
rieux des Américains il sera assuré 
de prendre part aux joutes de dé-| 
jail à moins que le club de Léo Dan- 
durand perde les deux autres par­
ties uu’il lui restera à jouer et que 
les Sénateurs gagnent les trois jou­
tes qu’il doit disputer d’ici à la fin 
de la saison, chose qui paraît peu 
probable. Les Habitants sont par­
tis hier soir pour aller rendre visite 
aux joueurs d’Arthur Ross et tous 
nos porte-couleurs étaient bien dé­
terminés à remporter la palme con­
tre les protégés de M. Adams,

Aurèfe Joliat n’a pas accompagné 
le club .car M. Dandurand n’a pas 
cru devoir prendre de risques et il 
réserve notre fameux avant pour les 
joutes de détails car le gérant du 
Canadien ambitionne de nouveau le 
titre de champion du inonde pour 
son club et il se montre bon géné­
ral. Joliat a cependant pratiqué 
ces jours derniers et il continuera 
de se tenir en condition pour les 
joules finales et les amateurs ad­
mettront qu’un peu de repas fera 
grandement de bien au petit Aurèlc.

Le Canadien est gros favori dans 
la joute de ce soir, car personne ne 
concède la victoire aux Américains 
contre les champions du mondé et 
aussi les partisans du Canadien of­
frent Jusqu’à cinq contre un en fa­
veur du Bleu Blanc Rouge.

OTTAWA VS MONTREAL
Les Marons et Blanc ont eu une 

pratique hier soir au Forum, afin 
de se préparer à la visite des Séna­
teurs, demain soir. L’exercice fut 
sous la direction du capitaine Mun- 
roe, vu que le gérant Eddie Gérard 
est aillé visiter sa famille dans la 
capitale.

Inutile de dire que les partisans 
du Canadien vont pour une fois 
supporter le Montreal. Si le club 
de Jimmie Stracban faisait baisser 
pavillon à l’Ottawa, ceci améliore­
rait de beaucoup les chances du 
Bleu Blanc Rouge.

STsRATRICK A HAMILTON
Fendant que les Sénateurs! et le 

Montréal sc disputeront la victoire 
ici, le club St-Patrick ira rfcndre 
visite au club Hamilton, et cette jou­
te promet d’être fort contestée, 
mais cependant les Tigers semblent 
avoir l’avantage sur les adversaires.

LES JOUTES DE DETAIL
Malgré que la saison ne «oit pas 

encore terminée, les amateurs sem­
blent croire que le Canadien va dé­
tailler et naturellement on se de­
mande mi auront 1 eu les séries se­
mi-finales, pourvu que le Bleu 
Blanc Rouge y prenne part?

On a toujours été sous l’impres­
sion que ce détail se ferait sur les 
patinoires des clubs intéressés mais 
hier on a appris que ceci doit être 
décidé par le président de la Ligue 
et non pas les clubs intéressés.

Le president Cahier a déclaré que 
la saison n’était pes encor? finie et 
qu'il n’étalt pas pour discuter cette 
question avant qu'il soit obligé de 
le faire. Il dit qu’il parlera lors­
que la saison sera terminée.

FORUM
UPTOWN 9112
Jeudi, & m*r», à 8 h. 3» du *oir

Joute de détail 
SONS OF IRELAND 

vs
VICTORIAS

Siège» d* baignoire», $1.50; «lige* r*- 
»er*4*. $1.00; non r****»*». »'**
ntsiion générale, »duHe*. 50: enfants, 
Î5e. Tou* les prli comprennent I» 
taxe. Billet» en eente mardi, à » 
beurra du matin.

lia première partie de la .semi-fi­
nale doit avoir lieu le 11 mars cl 
la deuxième le 13. _ Le. nombre de 
points décide du vainqueur, qui dé­
taillera avec le club qui Unit eu 
première place. Comme on le sait 
les recettes des séries finales vont 
aux clubs do la ligue Nationale, et 
non aux joueurs, de sorte que dans 
les conditions, on choisira sans 
doute la patinoire qui contient le 
plus de. monde. __

LE BEAU RIVA (ÏE
EST VICTORIEUX

Mercredi dernier le club Beauri- 
vage a défait l’Imperial Oil dans 
une partie de toute beauté et jamais 
les amateurs n’ont pu dire ni pré­
dire lequel club sortirait vainqueur 
de cette joute très mouvementée.

Aucun point ne fut compté dans 
la première période et la rivalité 
qui existait entre les deux équipes 
était grande et les amateurs furent 
des mieux servis.

Au commencement de la deuxiè­
me période les amateurs se sont 
aperçus que les équipes étaient dé­
cidés à faire tout ce qui était hu­
mainement possible afin de comp­
ter pour s’assurer la victoire et 
après .douze minutes de jeu parfait
L. Gervais. de ITmperial Oil comp­
tait un point et cela ne fit que por­
ter l’enthousiasme des amateurs au 
plus haut point.

Dans la dernière période l’équi­
pe du Beaurivage se rendit sur la 
glace avec l’ordre de leur gérant,
M. J. B. Gcoffrion, de faire tout, 
même l’impossible, afin de péné­
trer la defense ne l'Imperial Oil. 
Après quinze minutes de jeu Paul- 
hus, de l’équipe du Beaurivage; 
après une descente de toute beaute 
réussissait à faire pénétrer la ron­
delle dans les buts de l’Imperial 
Oil. Le résultat se trouvait donc de 
1 à 1 et les amateurs pouvaient 
s’attendre à une vraie guerre scien­
tifique entre les joueurs des deux 
équipes afin de décider de la vic­
toire. Les joueurs se surpassaient et 
après un travail extraordinaire 
Lord, de l’équipe du Beaurivage, 
réussissait lui aussi à trouver le 
gardien 'des buts de l’Imperial Oil 
en défaut et comptait le point dé­
cisif, donnant ainsi la victoire à 
son équipe.

Alignement des équipes:

C U N A R D
ANCHOR.

ANCHOR-DONALDSQN
DE HALIFAX

9 mars, A-usonla, 6 Ply., Cher., Ixmdrex 
16 mur», Caronta, k Quee.uloxvn, Liverpool
30 mars, Antonia, h Pl>., Cher., Loudre* 
30 mars, Salurnla, u GU.Sgow.
13 avril, Caronf», » Queenstown, Liverpool
20 avril, Amlsnia, à l’Iy., Cher., Hambourg

DE MONTREAL
1er mai, Aurania, h 1 t.verpooi.
1er mal, Salurnla, à Glasgow.
2 mal, Aseanla, h Ply., Cherbourg, Lundrea 
8 mal, Letltla, il Glasgow
0 mal, Antonia, 4 Ply., Cherbourg, Londres

DE NEW-YORK
7 mars, Aumnla, 6 Queenstown. Liverpool 
7 mars, Ansnnin, f» Ply., Cher., Londres
7 mars, Alhenia,.ù Moville, Glasgow
14 mars, Caronla, à Queenstown. Uverpoot 
M mars, Andanla, à Ply , Cher., Hambourg 
11 mars. \<piilHi)la, A Cher., Southampton
21 mars. Columbia à Londonderry, Glasgow 
21 murst, Lmeastrln, à Queenst’n, Liverpool 
25 mars, Bomigarla, ù Cher, Southamplon 
28 mars, Antonia, Ply., Cher, et Londres.
28 mars, Carmanl», ft Queenstown, Liverp. 
28 mars, Cameronla, h Londonderry, Glasg.
1 avril, Mauretania, à Ply., Cher., South’on 
4 avril, Aurania, a Queenstown, Liverpool
8 avril, Aqultnnla, ft Cher., Southamplon 
11 avril, Alhenia, ft Londonderry, Glasgow 
11 avril, Caronla, ft Queenstown, Liverpool 
tDe*Boston, 22 mars.
VOYAGES EN CABINES DE TROISIEME 

8330.00
•10 Juin *3 Juillet t27 Juin
Athenia Letltla Ausonl»
•Guy Tombs, Ltd. tW. H. Henry, Ud.

Montréal,
Brorhnrra Illustrées, liste* dr» départ», etc., 

■ur demande i
THE ROBERT REFORD CO., LTD., Mont­
réal (téléphone Main 6652) ou de» agent* 
locaux.
------------------- ------^

$15,000 EN PRIX
1er prix, Fatilo d’un millionnai­

re. $11.500.00.
2ème prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent,
4ème prix, $500.00 en argent.
Sème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotra 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosro.

Prix des billets: 1 pour *0.2$; 10 
pour $1.00: 100 pour $5.00; 600
pour $23.00; 3,000 pour $100.04 et 
26,000 pour $500.00.

Ecrivez à 1 abbé Phillppon, pt'e, 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par 1* 
retour du courrier.

gue de l’Est de Montréal.
Une deuxième joute aura lieu en^ 

tre les mêmes équipes mercredi 
soir prochain. Avis aux amateurs 
d’assister en grand nombre à cctt» 
partie.

Beaurivage Imperial OU
Dcniger But Whitaker
Paulhus Déf. Lépinc
Roger Déf. Leduc
H. Roger Aile Lavallée
Duclo» Aile Cbarbonneau
Breault Centre Thompson
Lord Subs. Lajoie
Roy Gervais
Lavery Bell

Première période
Pas de point.

HH DI I
-Imperial Oil, L. Gervais,. 12.05 

Troisième période 
-Beaurivage, R. Paulhus .

3—Beaurivage, G. Lord . 
‘ : Joe M

15.20
2.20

Arbitre: Joe Malone,
Cetto partie est disputée pour la 

possession de la coupe en argent of­
ferte pour les champions de la Li-

Blessé en fuyant
L’inspecteur fédéral de douanes, 

Walter Duncan, a blessé hier soir 
Abraham Lcnitsky, 38 ans, rue Ca- 
dieux, alors que l^enitsky tentait 
de s’enfuir, rue Balmoral, après 
avoir été déjà mis en état d’arres­
tation.

Lcnitsky ainsi que son frère Is­
raël ont été arrêtés au coin des rue» 
Sainte-Catherine et Bleury comme 
ils venaient de s’arrêter dans une 
auto remplie de soieries de contre­
bande. I-e blessé a reçu une bail© 
dons la hanche gauche. Il a été 
immédiatement transporté à l'hô­
pital Royal Victoria.

Donnez-nous, faites-nous don­
ner des annonces.

C’est l’un de» bons moyens 
d'alimenter la caisse du journal.
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La session
provinciale

LES GERANTS DE COMPAGNIES 
PROPRIETAIRES D E FABRl-

aUBS DE BEURRE ET DE FRO- 
AjGE seront passibles de

CONTRAINTE PAR CORPS — 
ADOPTION DE DEUX AUTRES 
BILLS _______
Québec, 3 (D.N.C.) — Quelques 

députés seulement ont assisté à la 
séance de l’Assemblée législative, 
hier après-midi, séance que prési­
dait M. Elisée Thériault. député de 
ITsIet, élu président en [’absence de 
M. Francocur et de M. H. Laferté, 
tous deux retenus hors de la ville 
par suite de la désorganisation dans 
le service des trains. Plusieurs mesu­
res du gouvernement ont été ap­
prouvées par la Chambre au cours 
de cette séance. Ainsi, les projets 
de loi de M. Caron au sujet de la 
loi des produits laitiers ont été 
adoptés en troisième lecture sur di­
vision. On a déjà dit que le minis­
tre de l’agriculture fait, par ces 
projets de loi, placer les gérants de 
compagnies propriétaires de fabri­
ques de beurre et fiomage, sur le 
même pied que les fabricants par­
ticuliers. La contrainte par corps 
sera permise contre ces gerants 
comme elle l’est vis-à-vis des par­
ticuliers. . , ,

La Chambre a adopté ensuite la 
loi de Mi Taschereau au sujet des 
amendements à la loi électorale, et 
les amendements à la loi des com­
pagnies.
REPONSES A DEUX QUESTIONS

M. Taschereau a répondu à deux 
questions de l’opposition, A. M. 
Langlais, il a dit que deux enquê­
tes ont été faites par les officiers 
de la Sûreté provinciale au sujet de 
la mort d’un jeune homme du nom 
de Farrell, trouvé mort à Farrelton, 
et qui a succombé à une fracture 
du crâne causée par un instrument 
contondant. , , . .v

Le procureur général ajoute ce­
pendant que les circonstances spé­
ciales dans lesquelles le crime a 
été commis ont rendu ‘Impossible 
jusqu’à présent la découverte des 
coupables. Il déclare que 1 affaire 
n’est pas classée.

Un autre cas avait ete soumis par 
M. Langlais à M. Taschereau. Ce­
lui-ci répond que le gouvernement 
a su qu’au cours de 1923, un nom­
mé Denault a été trouvé mort a St- 
Pierre de Wakefield, dans la region 
de la Gatineau. L’enquête du coro­
ner n'a pu établir la cause de la 
mort, mais le coroner a déclaré 
qu’il croyait que cette mort avait 
été naturelle et les enquêtes faites 
par les officiers de la Sûreté pro­
vinciale ont collaboré cette affir­
mation. , .. ...

M. Taschereau présentera bientôt 
un projet de loi remaniant la loi 
concernant les jurés. Le discours 
du trône avait annoncé que trop tic 
gens étaient exemptés de 1 obliga­
tion de servir comme jurés et on 
reviendra au système ancien.

LES CONSEILS
DE M. MARLER

LE DEPUTE DE ST-LAURENT-ST- 
GFORGES DIT QUE LE GOU­
VERNEMENT A A FAIRE FACE 
V DES PROBLEMES DIFFICILES 
ET URGENTS. - TOUT N’EST 
PAS ROSE AU CANADA

M. Herbert Marier a prononce 
une causerie hier soir devant un 
cercle de Chevaliers de Colomb, à 
la salle de la rue de la Montagne.

Il a déclaré que le gouvernement 
devait économiser au plus tôt et le 
plus possible, pour l’avenir rappro­
ché où les Etats-Unis auront consi­
dérablement diminué leurs taxes.
Il arrivera alors inévitablement que 
le flot d’émigration des Canadiens 
vers les Etats-Unis augmentera. M. 
Marier demande aux électeurs de 
voter pour un député qui sait se 
tenir debout pour lutter pour les 
droits de ses électeurs et de son 
pays, qui cessera de .s’occuper uni­
quement des affaires de parti qui 
laissera le grabuge de côté pour les 
intérêts de son pays.

Le gouvernement ne doit pas 
penser uniquement pour une ville 
ou une province mais pour tout le 
pays.

A quoi bon venir crier qu’il n’y 
a pas de chômage quand ce n’est 
pas vrai, A quoi bon crier que tout 
va bien dans les provinces des prai­
ries alors que nous savons tous qu’à 
moins de donner à l’Ouest des ; Scs 
chances de se maintenir sur une 
base économique raisonnable, nous 
aurons une scission. A quoi bon 
crier que les provinces maritimes 
sont au mieux du monde quand 
nous savons que depuis quelques 
années elles ne progressent pas et 
qu’il faut à tout prix leur accorder 
des taux de transport raisonnables 
et justes. Cependant toutes ces de­
mandes de l’Ouest, des provinces 
maritimes, de l'est, du centre, sont

Les députés
se renseignent

REPONSES DE DIVERS MINIS­
TRES FEDERAUX A DES QUES­
TIONS POSEES PAR LES DE­
PITES CAMPBELL, GOOD, LA-
VIGUEUR, CHURCH, BOYS,
STEVENS, DESLAURIERS ET
CLARK.
Ottawa, 3, (D.N.C. -- Le gouver­

nement du Canada s’est abonné à 
mille copies par mois à une revue 
de Toronto intitulée Canadian Op­
portunities. Ces exemplaires sont 
distribués aux différents bureaux 
du ministère de l’immigration en 
Grande-Bretagne, en Irlande, aux 
Etats-Unis, et sur le continent euro­
péen. Le contrat expire en mars. 
Le Canadien national n’a pas de 
contrat avec cette revue, d’après 
les déclarations du Secrétaire d’é­
tat à M. Campbell, député progres­
siste de Maekenzie.

sjc sfs ij»
M. T. A. Low, ministre du com­

merce, a annoncé à M. W. C. Good, 
progressiste de Brant, que les mem­
bres de la commission des grains 
pour Montréal spécialement sont 
MM. H. D. Dyer, Jos. Quintal, A. P. 
Stewart, C. B. Esdaile, A. G. Birton,
E. S. Jacques, Thos Reeves, J. S. 
Cook.

!{: # Jji
La cantine et le restaurant des 

édifices de l’immigration à Qué- 
bec n'ont pas été sous les soins ilu 
gouvernement en 1922 et en 1923, 
a déclaré le ministre de l’immigra­
tion à M. H. Lavigueur. En 1924, 
le gouvernement a administré ce 
poste qui a coûté $13,713. en sa­
laires et $27,238. en provisions. A- 
vant cette année, un particulier se 
chargeait de ce travail, avec un 
contrat dp l'Etat.

Ce bureau comprend 41 employes 
qui sont les suivants: gérant, M. F.
F. Du gai, $4,000 par année; et les 
autres sont payés au mois: MM. A. 
Pumais, $130.; I). Ç. Addio, $125.;
A. Gauvin et E. Riverin, $100.; C. 
Sampson $85.; A. Brousseau, $75.;
J. Diigal. $70.: C. Légacé, G. Jones, 
Mlle P. Bourgeois et Mlle R. A. Tal­
bot, $60.; Mme M. L. Boutet. Mlle
G. Goodrich, E. Dostie, Mlle E. As­
ter, $50.; Mme A. Laplante, A. La- 
plante, M. R. Boutet. Ditney, Mlle 
G. Hanson. R. Langlais, J. Dubé, 
Mlles M. Paradis, M. A. Lebel, A. 
Gouiombe, R- Clermont. A. McKin­
non. B. McDonald, H. Mansbridge,
B. Rabertson, A, Laughlan, J- La- 
veau, A. D cm suie, E. Vincent. Mme 
Darmeny, Mme Nadeau, Witing et
C. Callaghan $40.; F. Doucet et
Mme Boucher $35. ...

M. Dugal n’a pas été choisi ^'onl­
ine gérant par suite de ses recom- 
mandations, mais par suite de son 
expérience comme restaurateur, a 
déclaré le ministre. L’an dernier 
le restaurant a eu un deficit de 
$178.07.

5^ 4- 'i-
. M. Mackenzie King dit a M. T. L.
! Church. Toronto, que 1 on n a pas 
i attiré l’attention du gouvernement 
fédéral sur la mesure que se pro- 
nose de présenter le. gouvernement 
d’Ontario, à la législature, irnP0' 
sant une taxe de 3 sous par gallon 
sur la gazoline.

* * *Au cours des quatre dermeres an­
nées les sommes suivantes ont «té 
dépensées par le ministère de I Im­
migration et de la colonisation 
dans les pays suivants: dans les 
i)es britanniques il u été dépense 

! $1,632,269; aux Etats-Unis $1.718,- 
95,8 et dans les autres pays d huro: 
ne $207,845. Ces sommes ont etc 
dépensées de 1921 à 192.). a déclaré 
M. James A. Robb, a M. I. L. 
Church.

* * *11 y a, a l’heure actuelle, ,)7 na- 
vires dans la marine marchande ca­
nadienne. Deux d’entre eux, le 
Constructor et le Cruiser jaugent 
plus de 10,000 tonneaux, 24 autres 
jaugent plus de $.000 tonneaux, 
huit jaugent au delà de 5,000 ton­
neaux, sept au delà de 4,000 ton­
neaux, neuf au deîa de 3.000 ton­
neaux. six jaugent plus de 3,000
tonneaux, et le dernier, le Sapper. 
ne jauge que 2,78ï tonneaux. Cette 
information a été donnée n M. Boys 
par le ministre des chemins de fer 
et des canaux.

)|t 9^
A M. Boys, député conservateur, 

le gouvernement a annoncé qu’il 
avait acheté un terrain pour cons­
truire le bureau de poste de Shé- 
dlac, comté de Westmoreland. Ce 
terrain a été acheté de M. A. F. Le 
blanc, le 7 janvier 1925, au coût de 
$8,000, et il comprend outre Je lo­
pin de terre un édifice de trois eta-

Seize délégués Voyages pour Le meurtre
de Montréal

LDES HAt)TSSF&!OTfoENN*m|? 
SONT PARTIS POUR QUEJBWi 
HIER SOIR, POUR DEFENDRE 
(LE BILL DE MONTREAL AL 
COMITE DES BILLS PRIVES

Le maire Duquette. M. Brodeur, 
M. Sansregret, une dizaine d'eçhe- 
vins et trois hauts fonctionnaires 
de la ville ont pris le train de Qué­
bec, hier soir, pour le traditionnel 
pèlerinage à la législature provin­
ciale. Le bWl de Montréal sera dis­
cuté aujourd’hui même au comité 
des bills privés de la Chambre et 
le sujet intéresse fort nos édiles.

M. le maire veut défendre ses opi­
nions au sujet des pouvoirs du pre­
mier magistrat de la métropole; il 
soutiendra la même lutte qu'il a li­
vrée au conseil municipal, alors 
que ses propositions ont été rayées 
de la liste des amendements a la 
charte. Il demande d’abord le pou­
voir de nommer les délégations of­
ficielles et les personnes qui doi­
vent le remplacer ou l’aider dans 
l’accomplissement de ses fonctions.

En outre ,il réclame le droit de 
surveillance, d’enquête et de con­
trôle sur tous les services munici­
paux, sur tous les fonctionnaires de 
la ville et sur la façon dont sont 
perçus et dépensés les revenus de 
la ville; et aussi le droit de suspen­
dre tout employé ou fonctionnaire 
municipal quel qu’il soit, pourvu 
qu’il en fasse connaître les raisons 
à l’administration.

Le maire demande encore à fai­
re partie, ex-officio, du comité exé 
cutif, de la commission métropoli­
taine, et de toutes les commissions 
ou comités nommés par le conseil 
en vertu de la loi ou des règle­
ments municipaux.

Le conseil a manifesté son aver 
sion à modifier les dispositions de 
la charte à ce point; il s'en est tenu 
à l’esprit qui a animé la cédule H, 
approuvée par l’électorat de Mont­
real, pour repousser toutes les ré­
clamations du maire Duquette. Il a 
agi de la même façon lors du règne 
de M. Médéric Martin, qui tous les 
ans prenait d’assaut les législa­
teurs de Québec pour obtenir des 
pouvoirs plus étendiis.

'Les députés ont toujours fait la 
sourde oreille lorsque le maire de 
Montréal plaidait sa cause; il est 
nrobable que M. Charles Duquette 
éprouvera le même sort.

<Le bill de Montréal occupera la 
Chamibre quelques jours, pendant 
le-squels il subira des amputations 
substantielles. \La centaine de ciau 
ses qu’il contient n'a aucune chan 
ce de recevoir la sanction de la lé­
gislature.

Parmi ceux qui ont .‘ait le voyage 
à Québec, hier soir, signalons: M. 
le maire Duquette. M. Brodeur, M. 
Desroches et les échevins Sansre­
gret, Quintal, Lalonde, Lalancette, 
Langlois, Gabias, Dubreuil, Vail 
lancourt, Miel et Watson, ainsi que 
M. Jules Crépeau, directeur des ser­
vices municipaux; Me Guillaume 
Saint-Pierre, chef du contentieux 
municipal et M. II, A. Terreault, di 
recteur des travaux puhlics.

LES TRAVERsTeRS 
DE LONGUEUIL

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LON­
GUEUIL SE PREPARE A RE­
CLAMER UN MEILLEUR SER­
VICE DE LA GIE CANADA 
STEAMSHIP UNES

petites bourses
LE PACIFIQUE CANADIEN OR­

GANISE PLUSIEURS VOYAGES 
SPECIAUX. — LES ITINERAI­
RES
Dans le but de mettre le coût de 

la traversée de l’Atlantique à la 
portée des personnes aux ressour­
ces pécuniaires modiques et en mê­
me temps d’épargner à ces passa­
gers les ennuis généralement inhé­
rents aux traversées en troisième, 
le Pacifique Canadien est à organi­
ser plusieurs voyages spéciaux 
dits “voyages en troisième classe 
pour passagers à faux-cols blancs”. 
Les quartiers de" troisième des pa­
quebots affectés à ces excursions 
seront exclusivement réservés à ces 
passagers à “faux-cols blancs”.

Voici la liste des paquebots af­
fectés à ces voyages spéciaux et 
aussi les dates de départ: le 1er 
juillet, le Minnedosa appareillera à 
Montréal et se mettra en route pour 
Cherbourg Les touristes passeront 
quatre jours en France, verront Pa­
ris et les champs de bataille. Ils 
passeront aussi quatre jours à visi­
ter Londres et Liverpool; le 3 juil­
let, le Monclare appareillera à 
Montréal et se mettra en route pour 
Liverpool. Les touristes passeront 
trente-quatre jours outre-mer le 17 
juillet, le Monclare appareillera à 
Liverpool et se mettra en route 
pour Montréal; le 31 juillet, le 
Montroyal appareillera à Liver­
pool et se mettra en route pour 
Montréal; le 12 août, le Minnedosa 
appareillera à Anvers et se mettra 
en route pour Montréal, via South­
ampton et Cherbourg.

de Clark
LA COURONNE ET LA DEFENSE 

ONT FAIT LEURS PLAIDOYERS 
DANS LE CAS DE WHITE, AUX 
ASSISES.

La preuve dans Je procès de 
White a été terminée hier après- 
midi. Les plaidoyers ont eu lieu 
ce matin. La Couronne a dévelop­
pé la théorie que le vol n’avait pa 
été le mobile du crime, puisqu’o' 
a retrouvé dans les poches d’habit 
de la victime la paie tout entière 
qu’il avait reçue dans l’après-midi, 
ainsi que la montre, etc. et qu’au 
surplus rien n’avait été volé dans 
l’édifice et qu’on ne relevait aucu­
ne trace de tentative de vol. Il faut 
conclure qu’il s’agissait d’une ven­
geance et d’une vengeance prémé­
ditée. L’assassin a attendu que 
Clark eût sonné l'avertisseur pour 
faire Je coup, certain ainsi de ne 
pas être dérangé. Le cadavre a été 
trouvé à quelques pas de la botte et 
des témoins ont déclaré avoir en­
tendu le coup de feu juste après 

signal a été enregistré 
par Clark. Ce dernier n’avait pas

Le conseil municipal de Lon- 
gueuil a discute de nouveau, hier 
soir, l’amélioration du service des 
traversiers; après un débat, l’éche- 
vin J. A. Gareau a proposé l'envoi 
d’une délégation auprès de la Cic 
Canada Steamship Lines.

“U serait bon, a dit M. Gareau, 
d’étudier en comité spécial les nou­
velles améliorations nue nous con­
sidérons urgentes dans le service 
des traversiers. C’est ainsi qu’en 
préparant nos demandes de bonne 
heure, nous pourrons les préparer 
d’une manière qui assurera le suc­
cès de ce que nous demanderons. 
La compagnie, je n’en doute pas, 
est bien disposée à notre égard, 
mais si nous ne la pressons pas elle 
se fera tirer l’oreille. Préparons 
donc en comité nos griefs le plus 
tôt possible et rendons-nous aussi 
le plus tôt possible devant les di­
recteurs de la compagnie, afin 
qu’elle puisse étudier nos deman- 
aes.”

Les conseillers ont adopté à l'u­
nanimité une résolution en faveur 
de la proclamation du 24 juin 
comme jour férié par toute la pro­
vince. Ils ont agi à la suite d’une 
demande formelle de la Société St-

\u même député le ministre des Je«n-Baptiste de Montréal.
ivaux publics a annoncé qu’il a'*»- Alexandre Lincourt, erhevin.travaux publics 

acheté un terrain pour construire 
un bureau de poste à Lorettevillc, 
P. Q. Cette acquisition s’est pro­
duite le 20 octobre 1923, au coût 
de $4,800 et M, A. Savard en était 
le propriétaire. Le 21 août 1913 un 
terrain avait été acheté au meme 
endroit par l’ancien gouvernement 
pour les mêmes fins, de M. Joseph 
R ' ‘ *•--------- , - . „ , Renaud pour la somme de $2,250

justes. Cependant aussi elles sont majs terrain a été abandonné
contradictoires. C’est donc une| parce qu’il ne répondait pas à ce 
rovale idiotie que de prêcher une <jUC pon en attendait, 
panacée unique et universelle pour I # * *
des mapx si différents. Il faut des j ^ steve ns et le Dr Deslauriers, 

ipubl1«t qiî, ■ qui ont Pos‘’ l,ne question au sujet
î.w1- A« !fa><es rentes viagères puor les vieil- 
. interet de tel ou tel comté, de tel |arcjgi onf rPÇU ,iu gouvernement une 
le ou telle ville. 11 faut donc des rtponse a5sez |my.finie. Le minis- 
politiques appropriées aux besoins ^ a déclaré qu-ii ^udie cette 
dp chaque partie du pays ct 11 !auJ ^ question et pas un gouvernement

aient i prov(|n<.jai ne s’est déclaré favorable 
à l’idée de défrayer une partie du 
coût d’appReation de cette loi. La 
province de Québec est dans ce cas 
et la plupart des autres ont promis 
d’étudier l’affaire.

de chaque partie du ray 
surtout des hommes qui 
l’honnêteté de le vouloir et de le di 
rc au peuple. *

U faut aussi prévoir l’avenir, pré­
voir que dons un temps rapproché 
les Etats-Unis auront presque abo­
li leurs taxes comparativement à 
nous et qu’alors Us exerceront -sur 
notre population une fascination 
terrible et nous reverrons derechef 
l’exode en masse. 11 faut que le 
gouvernement, .s’il ne réussit pas à 
payer toutes ses dettes, fasse au 
moins en sorte de réduire les taxes 
en supprimant tout le luxe, toutes 
les dépenses qui ne sont pas néces­
saires.

Le meurtre de Pelletier
Sorel. 3. (D.N.C.) — Henri Mes* 

Di

♦ * *
Quatorze hauts fonctionnaires oc­

cupent le même rang qu’un sous- 
ministre sans en avoir le titre. Ce 
sont : le chef archiviste, le Dr A.-C. 
Doughty. $8,000; l’auditeur général 
qui reçoit $15,000; les commissaires 
du service civil. MM. Roche, La- 
Rochelle et Jamison, qui reçoivent 
respectivement $7,000, $6,000 et $6,- 
000; le secrétaire de son Excellence 
le gouverneur général, M. A.-F. Sla- 
den. $6.000; le chef de la gendarme­
rie à cheval, M. A.-A. Mclean, $6.» 
000; les commissaire de.t brevets, M. 
C.-F. Hnlloran; le rcgistralre de la 
Cour suprême, M. E.-R. Cameron,

et M. Vincent, surintendant de l’a­
queduc de Longueuü, seront les dé- 
egués de la municipalité iru con­
grès des ingénieurs sanitaires tenu 
sous les auspices du service provin­
cial dTigiène.

Avant l’ajournement, le conseil n 
accepté les rapports des comités de 
finance, des travaux publics, de l’a­
queduc et de police.

M. Je maire <L. J. E. Brais prési­
dait la réunion à laquelle assis­
taient les échevins J. \. Gareau, 
Arthur Roy, Alexandre Lincourt et 
John D. Taylor,

Condoléances à M. Miller

LES PELERINAGES DE L’AGEN­
CE HONE
Les pèlerins canadiens et les pè­

lerins américains que l’agence Ju­
les Hone conduira à Home au prin­
temps prochain passeront par Lour­
des, Carcassonne, Marseille, Nice et 
Gènes, avant d’arriver dans la capi­
tale italienne. Us seront à Rome 
du 23 mai au 1er juin. A leur dé­
part de Rome, ils se diviseront en 
six groupes. Ces groupes revien­
dront au Canada par des voies dif 
férentes. Le premier groupe se ren­
dra à Naples et s’embarquera pour 
New-York le 3 juin. Il arrivera à 
Montréal le 13 juin. Le deuxième 
groupe ira à Paris, passera une 
journée dans cette ville et s’embar­
quera à Cherbourg le 4 juin. Ce 
groupe arrivera à Montréal le 12 
juin. Le troisième groupe passera 
par Florence, Venise, Milan, Lau­
sanne et Paris; la division “A” de 
ce groupe s’embarquera à Cher­
bourg le 12 juin et la division “B”, 
à Liverpool le 13 juin. Les deux di­
visions arriveront h Montréal le 20 
jqin. Le quatrième groupe verra As­
sise, Florence, Venise, Milan, Lu­
cerne, Paris et Londres et s’em­
barquera à Liverpool le 19 juin. Ce 
groupe sera rendu à Montréal le 27 
juin. Le cinquième groupe accom­
pagnera le quatrième jusqu’à Lu­
cerne, puis ira à Heidelberg, à 
Mainz, à Cologne, à Bruxelles et à 
Paris. Tl s'embarquera à Cherbourg 
le 18 juin et arrivera à Montréal le 
26. Le sixième groupe accompa­
gnera le quatrième et le cinquième 
jusqu’à Milan, puis ira à Lausanne, 
à Berne, à LUcernc et à Paris. Il 
s’embarquera avec le cinquième 
groupe.

L’agence Jutes Hone a nolisé le 
Minnedosa pour la traversée de 
Montréal à Bordeaux. Le Minnedo­
sa partira de Montréal le 5 mai et 
fera escale à Québec le même jour. 
Ce paquebot du Pacifique Cana­
dien peut recevoir mille cinq cents 
passagers. Mais l’agence Hone, dans 
l’intention de procurer aux voya­
geurs le plus de confort possible, 
a fixé à sept cents le nombre des 
pèlerins. »
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

Le Marburn, du Pacifique Cana­
dien, venant d’Anvers, de Sou­
thampton et de Cherbourg, doit ar­
river à Saint-Jean vers quatre heu­
res cet après-midi.

I
dien
à Sa. ____ _

la; Mont dare, du Pacifique Ca­
nadien, venant de Liverpool et de 
Queenstown, doit ârrkver à Saint- 
Jean samedi.

Le Rrfjina. de la compagnie Whi­
te Star-Dominion, venant de Liver­
pool et de Glasgow', et en route 
pour New-York, a fait escale à Ha­
lifax hier.

Le Pittsburgh, de la compagnie 
Red Star, venant d’Anvers et de 
Cherbourg, et en route pour New- 
Rork, arrivera à Halifax jeudi.

Le “Bremen”, du “North German 
Lloyd", venant de Brème et d’Ha­
lifax, arrive à New-York aujour­
d'hui.

L'Olymplc. de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver à 
New-York cç soir ou demain ma­
tin.

l’heure où le signal a été enregi
raft

d’ennemi dans la fabrique Jenkins 
White avait un motif de haïr Clark, 
parce «ju’il venait justement d’être 
renvoyé sur le rapport même de 
Clark.” La preuve démontre en plus 
que tous deux ne s’aimaient nulle­
ment et à une occasion White a 
exprimé l’avis qu’il devrait sortir 
de la compagnie Jenkins, parce 
qu’il avait pris à la longue trop de 
suffisance.

La seule preuve des mains de 
White tachées corrobore la théorie 
du meurtre. Le meurtrier a dû 
s’enfuir en brisant une clôture* de 
planches, enduites de goudron et 
done se salir les mains. Or White 
avait les mains salies. En plus les 
traces de bottes relevées dans la 
cour correspondent assez bien aux 
traces de bottes de White. En plus 
Clark a été tué par une balle ve­
nant probablement du révolver du 
gardien. Le meurtrier aurait re­
mis Parme dans le bureau pour é- 
carter tout soupçon, mais seuls les 
habitués connaissaient l’endroit où 
était le révolver. D’ailleurs pour 
pouvoir agir comme le meurt 
fait il fallait nécessairement avoir 
une connaissance parfaite des lieux 
et un étranger s’y serait perdu.

La défense représentée par Mes 
Léonces Plante et James Crankshaw 
a fait valoir qu’il n’y avait aucune 
preuve contre White. Ce dernier 
prouve par sa femme qu’au moment 
du meurtre H était chez lui. Per­
sonne ne l’a vu aux alentours de 
la fabrique, la nuit du meurtre. Il 
n’a nullement été prouvé que le re­
volver du bureau avait servi à com­
mettre le meurtre. C’est une arme 
ordinaire comme il y en a des mil­
liers au pays et d’ailleurs on n’a 
relevé, détail significatif, aucune 
trace d’aller et retour au bureau 
White a été renvoyé sur le rapport 
de Clark, mais cela importe fort 
peu puisque de l’aveu même du gé­
rant, White ne le savait pas, le gé­
rant ayant* eu soin de donner une 
autre raison afin d’éviter même 
cme White conçut des soupçons sur 
Clark.

Les traces de bottes ne valent pas 
non plus comme preuve, puisque 
les ouvriers en portaient tous géné­
ralement et qu’aucune identifica- 
\ion n’a été faite par les bottes de 
White. White avait les mains sa­
lies. C’est un détail insignifiant à 
la fin d’un journée de travail. Il 
n’y a donc aucune preuve contre 
White et il faut se réfugier pour es­
sayer de le compromettre, dans le 
domaine des suppositions, il n’y a- 
vait qu’un habitué pour connaître 
l’endroit, on a dû probablement se 
servir du révolver du bureau, etc

Mais, en droit, les suppositions 
ne valent absolument rien. D'ail­
leurs il est aussi logique de suppo 
ser qu’un voleur ayant voulu tenter 
de faire sauter un coffre-fort quel­
conque qu’il croyait exister, est 
entré dans la cour et voyant le gar 
dien sonner l’alarme aura cru

TELEPHONE EST 8000

en a pas plus pour étayer 4a théo­
rie de la Couronne pour White.

Mussolini va mieux

Le principal et le personnel de 
l’Ecole Souart viennent d’adopter 
une résolution de condoléances à 
l'adreisse de M. A, C. Miller à l’occa- 
sion de la mort de sa fille Juliette.

Rome. 3. (S.P.A.) — L'etat de | 
santé de Mussolini a fait de tels ! 
progrès que ses médecins croient 
qu’il pourra bientôt sortir. 11 sc 
lève maintenant plusieurs heures 
par jour et il s'occupe lut-jnême de 
toutes le-s questions importantes. 
Pendant les heures qu’il peut consa- 

■'Et “

fftiipMls'Srëres

Mort d'un millionnaire
américain

matin.
Le Rallie, de la compagnie White 

Star, venant de Liverpool, arrive à 
New-York demain matin.

Le Westphalia, des “United Sta­

te roi s'est levé
pour la première fois

londres, 3. (S.P.A.) — Pour la|

xier. HcrméiiégiMe Dufault et David ! $6,000; le chef des élections fèdé- 
MHlette, accusés du meurtre d’Erni-! raies, !<. colonel O.-M. Biggar, $18.
le Pelletier, boucher, de Sorel, le 
14 décembre dernier, ont commen­
cé ce martin à subir leur procès de­
vant le juge Joseph Demers.

000; les bibliothécaires <fu parle­
ment, MM. J. de L. Taché et Martin 
Burrell, $6,000: le greffier du Sé­
nat, M. A.-E. Blount, $6,000; le gref*

New-York. 3, (S.P.A.) - Un des 
hommes les plus riches des Etats- 
Unis. l’ancien sénateur Clarke, du 
Montana, est mort hier. C'était un 
des trois grands propriétaires de 
mines du Montano. On estime sa 
fortune à $150,000,000.

tes Lines”; venant de HnmbourgJ première fois depuis pflus de deux 
doit arriver à New-York demain semaines, les médecins du roi lui 
matin. ont permis de se lever pendant

Le “Republic”, des United States U U?.',
Lines”, venant de Brème, doit arri. , 1 r f ' JT ô* 1 ?l, :

i v ..i ra sortir dans quelques jours si la !
* i température est favorable. On croit1

a K?nLfJ2ü.e hi‘or 1 (luc ^ roi rcir,e partiront pour 
nn’rl rUK »a k. ?wl r h» Méditerranée d’ici deux semai-

matin. Ce paquebot est a faire une
excursion aux Antilles.

L’Empress of Scotland, du Paei- 
. fique Canadien, est arrivé au Pirée 
j le 1er mars. Ce paquebot est à faire

nés.

fier de la Chambre des Communes, eXCUrsion rn Méditerranée.
M. Arthur Beauchesnc, C.R., $6,(HW. j

Le gouvernement fédéral n'a pas ! 
encore conclu d’entente avec la pro-1 Le Canadian Rancher, venant 
vince de la Saskatchewan pour le d’Anvers, est arrivé à Saint-Jean le 
transfert de certaines ressources na- ! 2 mars.

LA MARINE MARCHANDE 
CANADIENNE

turellesr à cette province, a répon 
du le premier ministre au colonel 
Clark, de Burrnrd. Tant que les mi­
tres provinces continueront de ver­
ser un subside à la Saskatchewan, 
11 est évident que chacun est inté­
ressé à cette question.

î.e Canadian Aviator, est arrivé 
à Halifax le 2 mars.

Le Canadian Explorer est arrivé 
à la Guadeloupe le 1er mars.

Le Canadian Otter est arrivé à 
la Guadeloupe le 1er mars.

Le Canadian Haider, parti de

Saint-Jean, est arrivé à Cardiff le 
1er mars.

Le Canadian Rdhner est arrivé 
à la Barbade io 1er mars.

Le Canadian Scottish, parti 
d’Halifax, est arrivé à Mantazns le 
1er mars.

Le Canadian Skirmisher, parti 
de Vancouver, est arrivé à Ply­
mouth le 1er mars.

Le Canadian Traveller a appa­
reillé à New-York dimanche et est 
en route pour Halifax.

Le Canadian Mariner « appareil­
lé à Saint-Jean le 28 février et est 
en route pour Cardiff et Swansea.

La sensation de la journée
Lampes “Bridge” avec Abat-Jour ^,95 

complètes pour *t,:==
Achetées |tour être vendues de 26.75 à 30.00 et offertes 

demain pour cet incroyable bas prix. *
250 LAMPES BRIDGE récemment arrivées; les nuances 
elles modèles sont des plus récents. Pied magnifiquement 
lait, lini noyer poli ou joliment décoré en vieil or et poly­
chrome à effet bleu ou rouge; bras ajustable en cuivre; 
abat-jour de nuances exquises combinées donnant un mer­
veilleux effet; frange dorée ou en soie; doublure en soie 
de teinte pour assortir.

Enjolivez votre vivoir, boudoir ou chambre à coucher.
■ Ayez la lumière sans trop d'éclat.

Dupuis Frères — Rayon des meubles — Au deuxième.

Articles pour Hommes
NOUVEAUX» CHANDAILS genre veston sans col; dessins 
de fantaisie et choix de nuances; grandeurs : 34 Jïï 
a 44; chacun............................................................

SPECIAL
CRAVATES en soie; choix de nuances nouvelles et modèles 
les plus récents pour la prochaine saison; cha- 
cune................................................cunc 
Dupuis Frères Rayon des articles pour hommes — Au 

rez-de-chaussée. <

PALETOTS
de mi-saison pour garçonnets de 2 à 9 ans; modèle reefer 
avec boutons de fantaisie et ornement sur la manche.
Drap couverture tout laine......................................... 8.50
Cheviote bleu marine tout laine.................... .. .. 7.50
Dupuis Frères Rayon de la confection pour garçons —

Au premier.

VER
Elle Bat... tout en balayant- tout en nettoyant 

Les carpettes doivent être régulièrement battues.
La poussière, très insalubre, ne peut être complète­
ment enlevée par un nettoyage ordinaire; il vous faut 
une Hoover, pour nettoyer, balayer et battre à fond 
toutes vos carpettes et tapis. C’est la balayeuse élec­
trique la plus connue dans le monde entier.
Téléphonez à notre rayon aujourd’hui, pour une dé­
monstration gratis à votre domicile^
Facile à se procurer — Seulement 6.25 comptant. 

Solde en 10 versements mensuels.
Dupuis Frères Rez-de-chaussée.

crer aux affaires d’Etat, il y a une 
procession de ministres et de sous- 
ministres chez lui.

On ne croit pas cependant qu’il 
retourne bientôt à son bureau duj 
ministère des affaires étrangères. 
Ses médecins veulent qu’il s'éloigne;

Le Lapland, de la compagnie j de Rome pendant un certain temps ; 
Red Star, venant de la Méditerra- afin de se reposer complètement de | 
née où il a fait une excursion, doit i» politique. Aussi, dès qu’il le j 
arriver à New-York mercredi ma- nourna, le premier ministre ira en . 
tin. Sicile et v restera aussi longtemps ;1

’“Afhenia”, de la compagnie An- que les affaires de l’Etat le per- 
chor-I)on»Mson, venant de Glasgow i mettront, 
doit arriver h New-York demain

Offre spéciale à V occasion 
du deuxième jour de

L'Ouverture des Modes
CHAPEAUX en paille souple et feutre 
offrant un choix de très attrayants mo­
dèles de la nouvelle saison; bords et 
calottes à effets des plus récents; gar­
niture sur le dessus ou dans le côté; 
nuances : akazar, bois rouille, bleu

Eoudre, vert amande, pomme sauvage.
run africain et noir; spé- 4.98

ctal .. ............................................
Nouveaux chapeaux 
importés dont pas 
deux semblables; 
paille Milan et paille 
pedaline de très belle 
qualité, avec combi­
naison de ruban gros 
grain et de soie fail­
le; petits modèles à 
bord baissé ou rele­
vé, avec nouvelle ca­
lotte alpine ou de 
fantaisie; aussi grands chapeaux 
de toilette; magnifiques garnitures 
de jolies fleurs et d’ornements; 
toutes les nuances en vogue, ainsi
que brun africain, ma- 9.98
rme et noir; spécial ..

Dupuis Frères — Rayon des 
Modes — Au premier
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